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INVITATION AU VOYAGE



Éditorial

« Tout Européen qui vient en Inde acquiert la patience s'il n'en a pas et la perd s'il en a. » Ce proverbe indien résume à lui seul ce qui vous attend et révèle le paradoxe permanent qui semble l'habiter. Incroyable ou éternelle pour les uns, elle se dévoile injuste ou révoltante pour d'autres. Pays du tout et son contraire, l'Inde est à la fois riche et miséreuse, traditionnelle et moderne, indolente et trépidante, historique et présente, douce et dure. Trait d'union entre l'Asie Centrale et la Chine, elle mêle ces influences aux quatre coins du pays tout en possédant sa propre civilisation vieille de 5 000 ans. Qu'est-ce qui peut bien unir Dolma, éleveuse de yaks au Ladakh à Maqsood, réparateur de bicyclettes au Madhya Pradesh ou à Anoop, pêcheur au Kerala ? Après avoir battu et rebattu les sentiers de l'Hindoustan à de multiples reprises, le mystère demeure entier. Mais partout où vous poserez le pied, que ce soit dans les lieux les plus emblématiques ou les contrées les plus reculées, vous trouverez toujours un Indien fier de son origine, de son passé, de sa culture. Vous serez toujours accueilli avec le sourire, de la curiosité et une générosité sans égale. Vous serez époustouflé par la vertiginosité de l'Himalaya, abasourdi par la finesse de l'art moghol, emporté par la joyeuse ferveur des temples du Sud, séduit par la tranquillité des plaines de l'Assam. Vous serez émerveillés par la splendeur du Taj Mahal, soufflés par la grandeur des ruines d'Hampi, entraînés par le rythme infernal de Delhi, Bombay ou Calcutta. Véritable mosaïque de religions, de cultures, d'influences, il vous faudra probablement plusieurs séjours pour apprécier la majesté de l'Inde. Un peu comme une œuvre pointilliste, il faut pouvoir prendre du recul pour visualiser l'ensemble. Votre œil sera happé par des couleurs, des détails, des scènes de vie qui ne se produisent qu'ici et vous rentrerez le cœur rempli d'émotions. Car, comme le disent souvent les étrangers qui connaissent bien le pays : « L'Inde, on aime ou on déteste. Il n'y a pas d'entre-deux et elle ne laisse jamais indifférent. »

L'équipe de rédaction.

REMERCIEMENTS : aux acteurs de l'industrie du tourisme que nous rencontrons et qui facilitent nos enquêtes sur place en partageant bons plans et contacts ; aux Indiens qui nous réservent toujours le meilleur des accueils et partagent sans réserve ce qu'ils sont ; aux collaborateurs ayant permis la réalisation de cet ouvrage.




Mise en garde

Le monde du tourisme est en perpétuelle évolution. Malgré notre vigilance, des établissements, des coordonnées et des prix peuvent faire l'objet de changements qui ne relèvent pas de notre responsabilité. Nous faisons appel à la compréhension des lecteurs et nous excusons auprès d'eux pour les erreurs qu'ils pourraient constater dans les rubriques pratiques de ce guide.






Les plus de l'Inde


[image: ]

JODHPUR - Femmes indiennes achetant des tissus en soie au marché de Sadar.

© Suzy Bennett
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Un dépaysement total

« On croit qu'on va faire un voyage, mais bientôt c'est le voyage qui vous fait, ou vous défait », Nicolas Bouvier.

L'univers indien est fait de croyances et de dévotion. Quand l'action d'aujourd'hui détermine la vie de demain, la notion du temps change. L'Inde et ses castes, la volonté du Karma, la puissance de la destinée. Cette vision « explose », fait sursauter l'âme occidentale souvent perdue dans un monde matériel. L'omniprésente force du sacré, troublante, ouvre la porte inconnue du divin. « L'Orient pour s'orienter », selon Henri Michaux, car l'Inde agit parfois comme un phare. En provenance des grandes sociétés de consommation où la dimension spirituelle de la vie tend à s'effacer ou à passer au second plan, beaucoup se retrouvent ou se perdent dans la vision ésotérique de l'univers indien. Un choc qui ne laissera en tout cas personne indifférent. Car c'est un monde plus doux et plus dur, où les vaches sacrées ne seront jamais folles, où la nourriture végétarienne remplit les assiettes. Tous les visiteurs qui arrivent en Inde pour la première fois sont d'abord égarés, sans repères dans un ailleurs qui les dépasse. Le dépaysement est total : l'étrange système des castes, les vaches sacrées, les cobras vénérés, le mysticisme des sadhus, les rickshaws qui pétaradent, les mille facettes de l'hindouisme qui défient notre entendement et tant d'autres choses, ce voyage ressemble à un songe. Rêver les yeux ouverts, voilà indéniablement de quoi donner envie de quitter la rive, de voguer gentiment à la dérive. L'Inde permet de relativiser, pensez ne serait-ce qu'une minute que vous vivez pour que votre prochaine vie soit meilleure et vous comprendrez.



Des paysages grandioses

Au pied de l'Himalaya, au cœur des montagnes, au creux des falaises, au bord des rivières, en haut des collines, sur le lit des plaines chante Mother India.

Le Nord du pays est le refuge des amoureux de la nature, c'est l'âme de l'Inde. Les arbres enveloppés de fleurs en mai, donnent des fruits en abondance en septembre. L'eau, élément si sacré, est là aussi ; la vallée de Manali se reflète dans son éclat. L'Eldorado se situe en altitude, dans un paysage rocailleux entouré de pics enneigés. Les traits des visages sont tirés par le froid, les yeux plissés s'ouvrent avec curiosité sur l'inconnu. Partout les moulins à prière tournent et les drapeaux laissent s'envoler les prières avec le vent.

Au sommet, le fleuve de l'Indus est le berceau d'une antique civilisation. Les voyageurs de tous horizons sont attirés par ces paysages lunaires. Et sur la route qui mène de Leh à Manali, deuxième plus haute voie accessible au monde, chacun est pris dans un tourbillon de pure beauté.

Autour de Leh, capitale du Ladakh, les gompa accueillent des moines bouddhistes plus ou moins jeunes, qui s'appliquent à respecter des principes séculaires. Ici la vie est rythmée au son des gongs. Le visiteur est charmé. A Leh, de minces torrents d'eau limpide traversent la ville, un labyrinthe de venelles la quadrille et les toits en terrasse viennent compléter ce décor de carte postale. Dans ce lieu propice à la méditation on ne désire rien, on a déjà tout.



Une population accueillante

Il s'agirait presque d'une tradition dans ce pays qui, depuis des millénaires, est une terre de passages, de pèlerinages, de brassages culturels. Les Indiens voyagent à l'intérieur de leurs frontières, et tous ont un jour eu la sensation de se retrouver en « terre étrangère ». Ils mesurent donc avec justesse l'importance de l'accueil, et mettent naturellement en pratique ce qui peut être considéré comme un code de conduite, dicté par la religion, certes, mais qui n'en reste pas moins profondément sincère. Que vous soyez dans les montagnes himalayennes, dans les plaines du centre, dans une mégalopole bouillonnante ou sur une plage déserte ; qu'ils soient musulmans, sikhs, hindous, jaïns ou bouddhistes, il y aura toujours quelqu'un pour vous aider, vous parler, partager son repas ou vous offrir l'hospitalité. A vous d'accepter cette offrande qui rend tout voyage en Inde inoubliable.



Une spiritualité festive

Chaque temple de chaque ville ou village célèbre ses propres festivités. Il est vivement recommandé de se renseigner auprès des habitants sur le lieu de la fête la plus proche, car ces moments privilégiés figurent souvent parmi les points forts du voyage en Inde. Leur caractère religieux n'empêche nullement ces célébrations d'être festives, les réjouissances sont généralement à l'ordre du jour plus que la solennité et les spectateurs curieux sont donc les bienvenus ! Il n'est pas rare de tomber sur une procession animée au détour d'une route ou d'une rue. Les grandes fêtes peuvent rassembler des milliers de pèlerins qui patientent des heures pour accéder au sanctuaire et prodiguer des offrandes à la divinité honorée. Le temple est alors décoré de guirlandes de fleurs fraîches, il y flotte un lourd parfum d'encens et les cloches permettant d'avertir le dieu de sa présence tintinnabulent joyeusement.

Les pujas (prières communes) sont aussi l'occasion de découvrir des rituels animés qui diffèrent largement entre le nord et le sud. Il y a tout de même un point commun : l'absence totale d'obséquiosité. Le temple est un lieu où l'on vient rendre grâce à un dieu en famille ou entre amis. C'est bruyant, joyeux et animé.



Une cuisine savoureuse

Il existe une large variété de cuisines dans le pays : le style mughlai (moghol) au Pendjab, le poulet frit de Chettinad, l'influence portugaise dans la cuisine de Goa, le rôle central de la noix de coco au Kerala, l'inspiration tibétaine dans l'Himalaya, la variété des thalis au Gujarat... il est possible de voyager pendant des mois sans manger deux fois la même chose. Les meilleurs repas sont souvent à des prix étonnamment bas et beaucoup de voyageurs apprécient les innombrables plats végétariens qu'offrent les restaurants. Le thali, repas composé de petite portions de légumes et accompagné de riz à volonté, permet d'en goûter une multitude en une seule fois.

En parcourant l'Inde du nord au sud, vous vous apercevrez qu'il existe une innombrable variété de pains, qui supplante le riz dans certaines régions comme le Rajasthan. Ils sont à base de farines de blé, de lentille, de riz, de pois chiche, cuits au four, à la vapeur, ou grillés...

Les épices relient l'ensemble du sous-continent et viennent relever les plats bouillis pendant des heures. Chaque femme crée son propre masala, un savant mélange d'épices passé comme un secret de mère en fille. Laissez-vous surprendre et goûtez à une diversité de cuisines, souvent moins pimentées qu'on voudrait bien le penser.



Fiche technique



Argent

[image: ] Monnaie : Indian National Roupie (INR) – le symbole Rs est plus couramment utilisé.

[image: ] Taux de change : 1 € = 78,5 Rs environ (mai 2019).



Idées de budget

L'inflation élevée (+ 19 % en 5 ans !) se répercute sur les prix qui augmentent de façon conséquente d'année en année. Cependant, l'Inde demeure une destination tout à fait accessible. S'il est moins aisé de voyager à tout petit budget, les moyens et gros budgets bénéficient d'une offre toujours plus large et d'un excellent rapport qualité-prix.

[image: ] Petit budget : il est possible de voyager pour moins de 15 € par jour, en mangeant dans les dhaba, en logeant dans les guesthouses ou les hébergements pour pèlerins et en empruntant les bus locaux ou les trains, en sleeper class.

[image: ] Budget moyen : avec 60 € par jour vous dormirez dans des hôtels de bon standing. Vous pourrez vous offrir, de temps à autre, une nuit de luxe ou louer une voiture. Tous les restaurants vous seront abordables.

[image: ] Gros budget : avec 150-200 € par jour, vous dormirez tous les soirs dans un palace. Vous prendrez l'avion si nécessaire ou vous voyagerez en voiture avec chauffeur.




Jargon hôtelier


Avec le développement des réservations sur Internet, les hôtels indiens ont de plus en plus tendance à utiliser une terminologie standardisée pour désigner leurs services. Quelques explications pour déchiffrer ces sigles obscurs :

[image: ] EP : European Plan, équivaut uniquement à une nuit d'hôtel sans aucun repas.

[image: ] CP : Continental Plan, équivaut à une nuit d'hôtel avec le petit déjeuner.

[image: ] MAP : Modified American Plan, équivaut à une nuit en demi-pension.

[image: ] AP / JP : American Plan / Jungle Plan, équivaut à une nuit en pension complète.

[image: ] AI : All Included, signifie que toutes les taxes, y compris la « luxury tax », sont comprises dans le prix.







L'Inde en bref



Le pays

[image: ] Superficie : 3 287 590 km² (soit 6 fois la France).

[image: ] Nom officiel : République de l'Inde ou Bharat (en hindi).

[image: ] Capitale : Delhi.

[image: ] Devise nationale : Satyameva jayate qui signifie « Seule triomphe la vérité ». Citation extraite des Upanishad, textes que l'on trouve dans les Veda (livres sacrés hindous).

[image: ] Statut : République fédérale constituée de 29 États, 7 territoires. Le territoire de Delhi a un statut spécifique.

[image: ] Nature du régime : Démocratie parlementaire avec un chef d'État élu par le Parlement. Le pouvoir est exercé par le Premier ministre. Gouvernement bicaméral constitué de la Lok Sabha (assemblée législative) et de la Rajya Sabha (conseil des États).

[image: ] Chef d'Etat : Ram Nath Kovind (juillet 2017).

[image: ] Chef du gouvernement : Narendra Modi (réélu en mai 2019).

[image: ] Langues : hindi, anglais et 21 autres langues officielles. 4 000 dialectes non reconnus.

[image: ] Hymne national : Jana Gana Mana. Les paroles officielles sont extraites d'un poème du Bengali Rabindranath Tagore.

[image: ] Emblème national : le chapiteau aux lions de la colonne d'Ashoka (retrouvé à Sarnath, près de Varanasi).

[image: ] Le sport national : le hockey sur gazon (et non le cricket !).

[image: ] L'arbre national : le banyan (figuier indien).

[image: ] La fleur nationale : le lotus.

[image: ] Le fruit national : la mangue.

[image: ] L'animal national : le tigre.

[image: ] L'oiseau national : le paon.



La population

[image: ] Population : 1,36 milliard d'habitants (2019).

[image: ] Espérance de vie : 65 ans pour les hommes et 68 ans pour les femmes.

[image: ] Taux d'alphabétisation : 74 %.

[image: ] Religions : environ 81 % hindous, 13 % musulmans, 2,4 % chrétiens, 2 % sikhs, 0,6 % bouddhistes, 0,4 % jaïns, zoroastriens, juifs...




Le drapeau indien

Le drapeau se compose de trois bandes horizontales de couleurs différentes : le safran au-dessus (couleur de la renonciation et du désintéressement), le blanc au milieu (couleur de la lumière, du chemin de la vérité) et le vert en bas (illustre la relation avec le sol, la flore dont dépend toute autre vie). Au centre de la bande blanche se trouve une roue comportant 24 rayons et connue sous le nom de Chakra d'Ashoka, en référence aux piliers d'Ashoka de Sarnath. Le diamètre de ce chakra est égal aux trois quarts de la hauteur de la bande blanche. Elle matérialise le cycle de la nature avec ses vingt-quatre rayons représentant les heures de la journée.






L'économie

[image: ] PIB : 2 597 milliards de dollars.

[image: ] PIB par habitant : 1 939 dollars.

[image: ] Taux de croissance du PIB : 6,6 %.

[image: ] Taux de chômage : 3,4 %.

[image: ] Taux d'inflation : 4 %.

[image: ] Part des principaux secteurs d'activité dans le PIB : agriculture 17 % (thé, lait, riz, blé, coton), industrie 29 % (automobile, informatique, etc.), services 54 %.



Téléphone

[image: ] Code pays : 91.

[image: ] Téléphoner en Inde depuis la France : 00 + 91 + indicatif ville sans le zéro + les 6 à 8 chiffres du numéro local.

[image: ] Téléphoner en France depuis l'Inde : 00 + 33 + indicatif régional sans le zéro + les 8 chiffres du numéro local.

[image: ] Internet : désormais disponible dans les hôtels et de nombreux restaurants et cafés. Le wifi est largement répandu en 3G / 4G.



Décalage horaire

Le décalage horaire est de + 4h30 en hiver et + 3h30 en été. Lorsqu'il est midi à Paris, il est 16h30 à Delhi en hiver et 15h30 en été.



Formalités

Le visa est obligatoire et payant pour entrer sur le territoire indien.
Les Français, les Suisses et les Canadiens peuvent obtenir un visa touristique de trois mois (entrée unique) ou six mois (entrées multiples) demandé sur leur territoire. Les Belges se voient automatiquement attribuer un visa de trois mois à entrée unique, mais peuvent faire la demande pour un visa à double entrée.
Attention, le visa est valable à partir de la date de son émission et non de la date de départ.
Les modalités de délivrance de visa varient fréquemment et il existe de nombreux types de visa en fonction du but de votre voyage ou de votre profession (tourisme, affaires, études, journalisme...). Reportez-vous à la section « Visa et formalités » dans le « Pense futé » de ce guide et informez-vous auprès du consulat indien le plus proche de chez vous avant d'entreprendre vos démarches.
L'Inde délivre désormais un e-visa, valable 1 an à entrées multiples. Le séjour ne peut excéder 90 jours sur place. Il suffit de compléter un formulaire en ligne sur le site www.indianvisaonline.gov.in entre 120 jours et 4 jours avant le départ. L'accord de visa électronique est retourné par mail et doit être présenté à l'immigration d'un des 26 aéroports internationaux du territoire, dont : Delhi, Mumbai, Bangalore, Chennai, Kolkata. La sortie du territoire peut s'effectuer de n'importe quel aéroport.



Climat

Excepté pour la région du Ladakh, la meilleure période pour se rendre en Inde s'étale de fin octobre à fin mars. A partir d'avril les températures augmentent fortement pour atteindre des sommets en mai : les 45 °C sont fréquemment atteints dans le nord et au centre du pays, et il fait 36 °C à 38 °C au sud avec un fort taux d'humidité. Vient ensuite la mousson en provenance du sud-ouest de l'Inde, et qui remonte progressivement vers le golfe du Bengale avant de terminer sa course sur les contreforts de l'Himalaya. L'air se rafraîchit alors un peu. Les premières pluies arrivent mi-mai à la pointe du Kerala et remontent vers le nord pour cesser à la fin du mois de septembre. Dérèglement climatique mondial oblige, l'arrivée de la mousson et son importance sont de moins en moins prévisibles.
Quoi qu'il en soit, le mois d'août est généralement le plus pluvieux. Des trombes d'eau s'abattent alors sur tout le pays. Parfois pendant quelques heures seulement, mais d'autres fois plusieurs jours d'affilée. Se déplacer peut alors devenir très problématique. Annulations de vols, routes bloquées, quartiers inondés... 
Le Ladakh n'est pas touché par la mousson mais à cause du froid, la saison touristique est courte. La meilleure période pour s'y rendre se tient de mai à octobre. L'air y est sec et les températures varient entre 0 °C la nuit et 25 °C en journée.



Saisonnalité

[image: ] La haute saison touristique commence en octobre, soit après la mousson, et se poursuit jusqu'au mois d'avril. Les températures sont alors relativement agréables dans tout le pays puisqu'elles oscillent entre 20 et 30 degrés. C'est par conséquent la période où les prix des restaurants et des nuits d'hôtels prennent 20 à 50 %...

Des exceptions : les régions de l'Himalaya (Nord du Bengale, Sikkim, Arunachal Pradesh, Himachal Pradesh, Uttarankhand, Jammu & Cachemire) où les températures sont souvent inférieures à zéro à cette même période. Il neige beaucoup et certains sites sont même inaccessibles.

[image: ] La basse saison touristique commence mi-avril et se termine fin septembre. De mai à début juillet, la chaleur est étouffante ; les températures dépassent fréquemment 40 degrés.

En raison de ces fortes chaleurs, les touristes ne visitent donc que très peu l'Inde à cette période. Les prix sont bas mais il faut vraiment avoir du courage pour supporter les températures en question. Pour l'avoir vécu, on vous déconseille de voyager en Inde à ce moment-là.

Seule exception, les hautes montagnes du Ladakh, accessibles uniquement à cette période, de mai à octobre. Le restant de l'année, la région est sous la neige.

[image: ] Dans les stations climatiques des contreforts de l'Himalaya, comme au nord du Bengale (Darjeeling, Kalimpong), dans les Ghats Occidentaux (Ooty, Kidaikanal, Munnar), il fait frais (une bonne vingtaine de degrés) en été, c'est donc la haute saison touristique pour eux.



Idées de séjour

L'Inde est un pays immense, riche d'un patrimoine culturel et cultuel varié, qu'il est difficile de découvrir intégralement en une seule fois. Nous vous proposons ici quelques idées de séjour que vous pouvez mixer à votre guise. Il n'est désormais plus possible de passer plus de 90 jours d'affilée sur place, ce qui est déjà bien pour une découverte large du pays. Et si vous avez le coup de cœur pour l'Inde, vous pourrez toujours revenir.



Séjours longs



Le Nord de l'Inde en un mois

[image: ] Jour 1. Arrivée à Delhi. Pourquoi ne pas commencer par la visite d'un musée dans la ville nouvelle, le temps de vous acclimater.

[image: ] Jour 2. Promenade dans Old Delhi et visite de la Jama Masjid. Déjeuner à Connaught Place. Visite du tombeau d'Humayun et du Qutab Minar dans l'après midi.

[image: ] Jour 3. Vol pour Jaisalmer au Rajasthan. Visite de la citadelle et des havelis de la ville basse.

[image: ] Jour 4. Safari à dos de dromadaire dans le désert du Thar avec nuit à la belle étoile.

[image: ] Jour 5. Route pour Jodhpur. Promenade dans la ville bleue, le marché de Sardar et la place de la Tour de l'Horloge.

[image: ] Jour 6. Visite du fort de Mehrangarh et de Jaswant Thada.

[image: ] Jour 7. Route pour Udaipur avec une halte à Ranakpur pour visiter le splendide fort jaïn de Ranakpur.

[image: ] Jour 8. Visite du City Palace d'Udaipur et du Temple Jagdish. Déjeuner dans un restaurant avec vue sur le lac. Après-midi shopping. Train de nuit pour Jaipur.

[image: ] Jour 9. Visite du fort d'Amber le matin et halte reposante aux cénotaphes de Gaitor, à l'écart de la foule. L'après-midi, visite du City Palace et du Jantar Matar et promenade dans la ville rose en passant devant le Palais des Vents.

[image: ] Jour 10. Départ pour Agra. Visite du Fort Rouge dans l'après-midi avec un aperçu sur le Taj Mahal, si la brume n'est pas trop présente.

[image: ] Jour 11. Visite du Taj Mahal au lever du soleil pour éviter la foule (dans une certaine mesure) et la chaleur. Train de nuit pour Khajuraho.

[image: ] Jour 12 & 13. Visite des temples érotiques de Khajuraho. La tranquillité du village est idéale pour se (re) poser 2 jours. Train de nuit pour Varanasi.

[image: ] Jour 14. Longue promenade sur les ghats de Varanasi dans la matinée, parfaits pour la flânerie. Halte au ghat de crémation. Croisière sur le Gange en fin de journée puis rituel du Ganga aarti au ghat de Dashashwamedh.

[image: ] Jour 15. Croisière sur le Gange au lever du soleil et observer les ablutions des pèlerins depuis le fleuve. Promenade dans les ruelles moyenâgeuses derrière les ghats, dans la vieille ville. Dénicher un beau sari en soie.

[image: ] Jour 16. Vol pour Kolkata. Visite du Victoria Memorial, un des plus beaux musées indiens.

[image: ] Jour 17. Promenade dans Kalighat et visite de la Mission de Mère Theresa et du temple dédié à Kali. Train de nuit pour New Jalpaiguri et montée à Darjeeling par le toy train.

[image: ] Jour 18. Visite de Darjeeling et des plantations de thé. Dégustation et achats.

[image: ] Jour 19. Journée de transit vers Guwahati.

[image: ] Jour 20 & 21. Kaziranga National Park. Safari à dos d'éléphant et en voiture pour débusquer le rhinocéros unicorne, les éléphants et les buffles sauvages dans les marécages du Brahmapoutre.

[image: ] Jour 22. Vol pour Dehradun en Uttarakhand et montée à Rishikesh, à la source du Gange.

[image: ] Jour 23 & 24. Promenade dans Rishikesh et séance de yoga et méditation.

[image: ] Jour 25. Halte à Haridwar, une des villes sacrées de l'hindouisme, en route pour Mussoorie.

[image: ] Jour 26. Route pour Chandigarh et visite de la ville conçue par Le Corbusier.

[image: ] Jour 27. Route pour Amritsar. Rendez-vous au Temple d'Or à la nuit tombée.

[image: ] Jour 28. Retour au Temple d'Or le matin et petit déjeuner à la cantine du temple. Cérémonie de fermeture de la frontière indo-pakistanaise à Atari.

[image: ] Jour 29. Vol pour Delhi. Séance shopping à Khan Market ou visite du quartier tibétain.

[image: ] Jour 30. Vol retour.



Le Sud de l'Inde en un mois

[image: ] Jour 1. Arrivée à Chennai, Tamil Nadu. Découverte de la ville, visite de l'ancien gouvernement britannique, des musées, des bazars et de l'immense plage, à la tombée de la nuit, lorsque toute la ville vient prendre un bol d'air.

[image: ] Jours 2 & 3. Mamallapuram. Incontournable, ce village de sculpteurs recense plusieurs sites exceptionnels : le Sea Shore Temple, l'ascèse d'Arjuna et les Pancha Rathas. C'est aussi une petite station balnéaire où l'on peut déguster un plateau de fruits de mer dans l'un des nombreux restaurants sur la plage.

[image: ] Jours4 & 5. Pondichéry. Visite de cet ancien comptoir français au charme suranné : l'architecture coloniale de la Ville Blanche, l'ashram de Sri Aurobindo, son marché pittoresque, promenade sur la jetée où trône une immense statue de Gandhi...

[image: ] Jour 6. Thanjavur. Découverte du splendide temple Sri Brihadeswara, joyau de l'architecture chola.

[image: ] Jour 7. Trichy (Tiruchirappalli). Il faut littéralement grimper les mille marches du Rock Fort pour admirer la vue sur toute la ville et ses environs ! Visite d'un des plus grands complexes religieux d'Inde : Sri Ranganathaswamy, temple hindou consacré à Vishnou.

[image: ] Jour 9. Madurai. Le temple Meenakshi Amman est l'un des plus beaux du pays, avec ses gigantesques gopuram colorés.

[image: ] Jour 10 & 11. Munnar, Kerala. Départ le matin vers la fraîcheur des Ghâts occidentaux par ses routes sinueuses à travers les plantations de thé. Une promenade en fin d'après-midi sur l'un des nombreux sentiers afin de profiter du panorama exceptionnel et du coucher du soleil est un must. Visite d'une propriété de thé le matin puis, après un bon déjeuner, agrémenté d'une tasse de thé, of course.

[image: ] Jour 12. Alleppey. L'arrivée dans l'après-midi vous permettra d'aller profiter de la brise marine sur la plage en début de soirée, avant de dîner, pourquoi pas, sur le front de mer.

[image: ] Jour 13. Croisière sur les backwaters. Embarquement sur un houseboat pour partir voguer sur les backwaters et découvrir la vie cachée des villages le long des canaux. Dîner et nuit à bord.

[image: ] Jours 14 à 16. Kochi, Kerala. Prenez le temps de vous acclimater et de découvrir le romantisme de Fort Cochin : visitez l'église Santa Cruz, flânez dans Princess Street et contemplez le coucher de soleil sur les carrelets chinois. Le soir, vous pouvez assister à une représentation d'arts kéralais (kathakali, kalaripayatt).

[image: ] Jours 17 à 21. Goa. Après un circuit de visites de temples et d'autres sites, le temps est venu de se relaxer, de profiter des plages et de la douceur de vivre qu'offre cet État unique en Inde. Vous pourrez également admirer les églises portugaises d'Old Goa, l'architecture coloniale de Panjim, déguster des spécialités goanaises ou visiter une ferme d'épices pour une parenthèse plus culturelle.

[image: ] Jours 22 à 24. Hampi, Karnataka. Il flotte un parfum d'aventures lorsqu'on déambule dans les nombreuses ruines de l'ancien Empire Vijayanagar. Ce site exceptionnel est magnifié par des paysages lunaires. Sans oublier de se promener à Anegundi, de l'autre côté de la rivière...

[image: ] Jours 25 & 26. Mysore. Laissez-vous imprégner par la douceur de vivre de cette ville où flotte l'odeur de bois de santal. Visite d'un véritable palais de maharaja et d'un des plus beaux marchés d'Inde du Sud, le Devaraj Market.

[image: ] Jours 27 & 28. Nagarhole (Rajiv Gandhi National Park). Immersion dans la nature de parc national situé autour du lac Kabini où vous apercevrez peut-être, lors d'un safari, la panthère noire, le léopard, le tigre ou l'éléphant.

[image: ] Jours 29 & 30. Bangalore. Découverte de la capitale moderne du Karnataka qui compte d'excellents restaurants et de nombreuses boutiques pour faire un peu de shopping avant le départ vers votre prochaine destination.



L'Inde hors des sentiers battus

[image: ] Jour 1. Arrivée à Delhi. Première prise de contact avec l'Inde et les Indiens sur Connaught Place. Selfie au pied du plus grand drapeau indien du pays planté sur Rajiv Chowk.

[image: ] Jour 2. Visite de Old Delhi, des mosquées Jama Masjid et Fatehpuri et du Fort Rouge. Après-midi au tombeau de Humayun et visite des tombeaux environnants et du Vieux Fort.

[image: ] Jour 3. Départ pour Agra. Visite du Fort Rouge et promenade dans la vieille ville. Observer le soleil se coucher sur le Taj Mahal depuis Mehtab Bagh.

[image: ] Jour 4. Visite du Taj Mahal au lever du soleil. Départ pour Fatehpur Sikri. Visite de l'ancienne capitale dans l'après-midi.

[image: ] Jour 5. Départ pour Bharatpur et visite de la citadelle et du musée. Passage à l'Office de tourisme pour récupérer un livre sur les oiseaux de Keoladeo Ghana.

[image: ] Jour 6. Visite de Keoladao, le plus beau parc ornithologique d'Inde. Allez-y au lever du jour et en rickshaw. Départ pour le Shekhawati dans l'après-midi.

[image: ] Jour 7 & 8. Visite du Shekhawati, véritable musée à ciel ouvert. Ne manquez ni Mandawa, ni le Sone ki Dukan de Mahansar.

[image: ] Jour 9. En route pour Bikaner. Visite de la vieille ville et du fort de Junagarh. Départ en safari en dromadaire et passer au moins une nuit dans le désert.

[image: ] Jour 11. Retour à Bikaner et train pour Ajmer.

[image: ] Jour 12. Départ pour Pushkar tôt le matin. Petit déjeuner dans le village. Retour à Ajmer dans l'après-midi et visite du bazar musulman, du Sharif Dargah et la Mosquée des deux-jours-et-demi.

[image: ] Jour 13. Départ tôt le matin pour le village de Bundi. Visite du fort dans l'après-midi, des baoris et flânerie dans le bazar à l'humeur moyenâgeuse.

[image: ] Jour 14. Transit pour Ahmedabad. Nuit dans un pol.

[image: ] Jour 15. Visite de la ville et des pols. Train de nuit pour Bhuj.

[image: ] Jour 16 & 17. Visite du Kutch, de ses tribus et petits villages perdus dans le désert en quête de ses belles broderies.

[image: ] Jour 18. Vol pour Mumbai. Promenade dans les quartiers historiques de Fort, Colaba et Churchgate avant de prendre un train de nuit pour Goa au départ de la gare de Chhatrapatii Shivaji.

[image: ] Jours 19 à 22. Visite de la côte, de préférence au sud de Panjim, moins fréquentée, de Old Goa et baignade sur la jolie plage de Palolem.

[image: ] Jours 23 à 25. Visite du remarquable site de Hampi inscrit au Patrimoine de l'Unesco et encore assez peu fréquenté. Train de nuit pour Bangalore.

[image: ] Jour 26. Profitez de l'effervescence de Bangalore pour faire un bon repas sur Church Street ou Residency Road.

[image: ] Jour 27. Départ tôt pour Hassan. Visite dans l'après-midi du temple de Bellur.

[image: ] Jour 28. Visite du temple d'Halebid avant de prendre la route (ou le train) pour Mysore.

[image: ] Jour 29. Visite de la ville et de son palais. Allez faire quelques photos au marché couvert de Devaraja.

[image: ] Jours 30 & 31. Visite du parc de Nagarhole en quête de la panthère noire et croisière sur la rivière Kabini.

[image: ] Jour 32. En route pour Calicut, ville à majorité musulmane au nord du Kerala. Profitez de ses belles plages désertes.

[image: ] Jours 33 à 35. Faites une pause agréable à Fort Kochi, où il fait bon flâner sans but dans ses différents quartiers aux ambiances si différentes.

[image: ] Jours 36 & 37. Croisière en houseboat ou en barque sur le lac Vembanad et visite de la réserve ornithologique. Retour à Ernakulam pour attraper un train de nuit pour Madurai.

[image: ] Jour 38. Visite du plus grand et de plus animé des temples du Tamil Nadu.

[image: ] Jour 39. Transit pour Tanjore et visite de son temple du XIe siècle.

[image: ] Jours 40 à 42. Pondichéry, halte incontournable pour tout voyageur français au Tamil Nadu.

[image: ] Jours 43 & 44. Bus pour Chennai et vol pour Hyderabad. Visite des nombreux vestiges moghols de la ville.

[image: ] Jours 45 & 46. Vol pour Kolkata. Visite de la ville, très agréable en hiver.

[image: ] Jour 47. Vol pour Guwahati.

[image: ] Jours 48 à 50. Départ pour l'île de Majuli, située sur le Brahamapoutre. Visite de satras et promenades dans les villages traditionnels en bambou.

[image: ] Jour 51 & 52. Halte au Parc national de Kaziranga pour rendre visite aux rhinocéros unicornes, aux hordes d'éléphants et aux troupeaux de buffles sauvages.

[image: ] Jour 53. Retour à Guwahati et transit vers New Jalbaipuri puis montée à Darjeeling.

[image: ] Jour 54 & 55. Visite des plantations de thé autour de Darjeeling et dégustation.

[image: ] Jour 56. Transit vers Gangtok au Sikkim.

[image: ] Jours 57 à 63. Trekking dans les superbes vallées du Sikkim. Les plus sportifs se rendront au Khangchendzonga National Park, le plus haut sommet de l'Inde.

[image: ] Jour 64. Retour à Jalpaiguri et train pour Gaya au Bihar.

[image: ] Jour 65. Visite de Bodhgaya, un des lieux les plus sacrés du bouddhisme. Train de nuit pour Jabalpur.

[image: ] Jours 66 à 68. Safari dans le Parc national de Kanha ou celui de Bandhavgarh célèbres pour observer le tigre du Bengale. Train de nuit pour Bhopal.

[image: ] Jour 69 & 70. Visite de Bhopal et de son extraordinaire Musée tribal. Le lendemain, excursion à Sanchi pour visiter le site bouddhique inscrit au Patrimoine mondial de l'UNESCO.

[image: ] Jour 71 & 72. Train pour Jhansi et taxi pour le petit village d'Orchha. Visite du palais, des cénotaphes, du temple dans une même journée grâce au ticket composite.

[image: ] Jour 73. Route pour Gwalior. Visite de son magnifique fort et de son palais encore partiellement orné de tuiles vernissées.

[image: ] Jour 74. Train pour Lucknow. Dîner au Tunday Kababi pour déguster les kebabs, célèbres dans tout le pays.

[image: ] Jour 75. Visite de Lucknow, ville agréable et peu fréquentée par les touristes.

[image: ] Jour 76. Vol pour Dehradun et montée à Mussoorie, une agréable station d'altitude au charme britannique.

[image: ] Jour 77. Transit pour Haridwar, sur les rives du Gange, une des villes les plus sacrées pour les Hindous. Assistez à la Ganga aarti (rituel de lumière) à la nuit tombée.

[image: ] Jours 78 à 80. Remontée du Gange et de ses affluents jusqu'à Badrinath, haut lieu de pèlerinage touristique pour les vishnouïtes.

[image: ] Jours 81 à 83. Montée à pied au petit village de Ghangaria. Randonnée jusqu'à la Vallée des Fleurs, un des plus beaux parcs de l'Inde et l'un des plus inaccessibles aussi.

[image: ] Jours 84 à 86. Redescente vers Dehradun. Vol pour Delhi.

[image: ] Jour 87. Vol retour.



Séjours thématiques



L'Inde au fil de la foi

Entre sa grande diversité religieuse et les différences de pratiques, l'Inde est le pays parfait pour partir en quête de spiritualité et aller à la rencontre de différentes communautés. Les temples de la foi sont absolument partout et le rite occupe une place importante dans la vie de tout Indien. Il est par conséquent impossible d'échapper à la force spirituelle en Inde.

[image: ] Les monastères bouddhistes du Ladakh. A Leh, et dans ses environs, l'endroit est propice pour s'initier à la méditation bouddhique et faire chanter les bols tibétains. Participez à la puja matinale au monastère (gompa) de Leh et remettez quelques offrandes à Bouddha. Empruntez la route des monastères en vous rendant à Thiksey, Chemrey ou au Choskhor d'Achi. En juin, rendez-vous à Hemis pour la fête de Tse-Chu célébrée au son du gong. Avant un trek dans la vallée de Kargil, faites une halte au gompa de Lamayuru, monastère en activité depuis le XIe siècle.

[image: ] A la source du Gange. Grâce à la venue des Beatles à Rishikesh à la fin des années 1960, cette ville sur le Gange est devenue un haut lieu spirituel. Nombreux sont les ashrams qui accueillent les pèlerins et les touristes pour une retraite méditative. Quelques kilomètres plus bas, à Haridwar, une des villes les plus sacrées de l'hindouisme, les pèlerins viennent rendre hommage à Shiva et célèbrent des aarti (cérémonie de lumière) matin et soir. Si vous avez du temps et du courage, rendez-vous à Gangotri, considérée comme la véritable source du Gange, au pied du glacier de Gaumukh. C'est ici que Ganga se déversa sur terre après avoir séjourné quelques siècles dans la chevelure de Shiva.

[image: ] Initiation au sikkhisme. A la fin du XVe siècle, Gourou Nanak fonde le sikhisme, une religion monothéiste qui promeut l'égalité entre les êtres humains, le désintéressement et la justice pour tous. Sa capitale se situe à Amritsar où se dresse le somptueux Temple d'Or entouré du bassin au Nectar. Anandpur Sahib est un autre lieu saint très prisé de la communauté sikhe au Pendjab. Un grand festival s'y tient au moment de Holi, en mars. Si votre route ne vous mène pas jusqu'au Pendjab, faites un tour au gurdwara (temple sikh) Bangla Sahib de Delhi.

[image: ] Les temples de dentelle des jaïns. Le jaïnisme est une branche de l'hindouisme qui remonte au VIe siècle av. J.-C. La religion enseigne le salut par la perfection, le respect de toute forme de vie et un certain ascétisme. La religion est surtout pratiquée au Rajasthan et au Gujarat. Ses temples sont de purs chefs-d'œuvre architecturaux finement ciselés dans le marbre blanc. Le temple d'Adinath à Ranakpur (Rajasthan) en est le plus bel exemple avec ses 1 444 piliers sculptés et tous différents. Autre site d'exception, la colline de Palitana (Gujarat) qui compte 863 temples disséminés à son sommet.

[image: ] Les Moghols et l'islam. Les conquêtes mogholes ont imposé la religion musulmane au nord du pays. En lieu et place des temples hindous, s'érigent désormais des mosquées. La plus belle et la plus grande d'entre elles est sans conteste la Jama Masjid de Delhi. La capitale compte également nombre de tombeaux d'empereurs ou de personnages d'importance comme le tombeau d'Humayun. A Fatehpur Sikri (Uttar Pradesh), ancienne capitale moghole, la mosquée vaut elle aussi le détour. Elle abrite le tombeau du saint sufi Salim Chisti qui attire un grand nombre de pèlerins. Mais elle en attire toujours moins que celui de Moinuddin Chisti à Ajmer. Il faut venir flâner dans le bazar musulman et visiter la mosquée des 2 jours-et-demi. Mais le plus beau des tombeaux est bien sûr celui du Taj Mahal qui attire les touristes comme un aimant, par milliers. Le pays compte nombre de sites d'importance, comme Ahmedabad (Gujarat) et ses mosquées, le Char Minar d'Hyderabad (Telangana) ou la très belle mosquée afghane de Mandu (Madhya Pradesh).

[image: ] Les grands sites sacrés du bouddhisme. Du IIIe siècle av. J.-C. au XIe siècle, le bouddhisme est la religion dominante de l'Inde. Si la religion est toujours pratiquée dans l'Himalaya et ses contreforts, ce sont des sites historiques qui vous accueilleront ailleurs dans le pays. Certains sont des grottes ornées qui servaient de temple et de monastère comme à Ellora et Ajanta (Maharashtra). D'autres sont des stupas comme celui de Sanchi (Madhya Pradesh) ou de Sarnath (Uttar Pradesh). D'autres encore sont des temples, comme l'imposante structure de Bodhgaya (Bihar). Enfin, certains sont des monastères en ruine, comme ceux d'Udaygiri et de Ratnagiri (Odisha).

[image: ] Bénarès, le bûcher de l'hindouisme. Une des villes les plus sacrées de l'hindouisme, Varanasi est célèbre dans le monde entier. C'est ici que les hindous rêvent de mourir, pour que leur dépouille soit brûlée à même les rives du Gange. C'est ici aussi que les sadhus (hommes saints ayant renoncé à la matérialité de la vie) viennent attendre la mort, afin de mettre fin au cycle de réincarnation. Empreints de mysticisme, de ferveur religieuse, de rites sacrés, les ghats de Varanasi procurent un incroyable spectacle à toute heure.

[image: ] Les temples du sud de l'Inde. C'est certainement dans cette partie du pays que la foi s'exprime avec le plus de ferveur et de couleurs. Nombreux sont les sites de pèlerinage qui déplacent les foules par dizaine de milliers. On peut notamment citer Madurai et Tanjore (Tamil Nadu), Tirupati (Andra Pradesh) ou celui de Trivandrum (Kerala).



Inde sauvage : les parcs nationaux

Cet itinéraire de trois semaines vous permettra de découvrir une facette assez méconnue de l'Inde, à mille lieux des clichés habituels : ses animaux sauvages. Le pays abrite plusieurs espèces en voie d'extinction ou de disparition comme le tigre du Bengale, le lion d'Asie, le rhinocéros à une corne ou encore le barasingha. La découverte de ces réserves est aussi l'occasion de parcourir des régions peu courues, voire méconnues, et d'appréhender l'Inde à l'écart des sentiers touristiques habituels. Néanmoins, le circuit inclut quelques incontournables comme le Taj Mahal, Jaipur, Kolkata ou encore Kochi. Si la biodiversité est plus élevée dans les États du sud, la végétation dense se révèle moins propice à l'observation de la vie sauvage. Ce circuit nécessite un budget élevé, car certaines liaisons s'effectuent en avion et l'accès aux parcs naturels est cher. Si vos moyens ou votre temps sont plus limités, il est tout à fait possible de n'effectuer que quelques tronçons du parcours.

[image: ] Jour 1 : arrivée à New Delhi, dans le centre-ville, et installation à l'hôtel.

[image: ] Jour 2 : visite du fort et de la Jama Masjid. Déjeuner dans Old Delhi et promenade dans son bazar. Train pour Agra dans l'après-midi.

[image: ] Jour 3 : visite du Taj Mahal au lever du soleil, suivie de celle du fort Rouge. Train pour Bharatpur dans l'après-midi.

[image: ] Jour 4 : visite du parc national de Keoladeo Ghana, réserve naturelle ornithologique inscrite au patrimoine mondial de l'Unesco. Train pour Sawai Madhopur en fin de journée et installation à l'hôtel.

[image: ] Jour 5 : lever aux aurores pour un safari dans le parc national de Ranthambore, célèbre pour ses tigres et son fort en ruines. Retour à l'hôtel, petit déjeuner et train pour Jaipur. Dans l'après-midi, visite de la ville rose, de ses bazars et du palais des vents.

[image: ] Jour 6 : visite du fort d'Amber au lever du jour. Vol pour Ahmedabad au Gujarat. Visite de la mosquée Jama Masjid et tour dans les pol. Le soir, train de nuit pour Junagadh.

[image: ] Jour 7 : avant de partir pour Sasan Gir, demandez à votre chauffeur de taxi de vous arrêter devant le Mahabat Maqbara et l'étonnant mausolée de Vazir. Safari en début d'après-midi pour admirer les derniers lions d'Asie.

[image: ] Jour 8 : safari au lever du jour pour augmenter vos chances de voir les lions, puis retour à Junagadh pour prendre un train en fin de matinée pour Ahmedabad. Train en fin de journée pour Jabalpur.

[image: ] Jour 9 : journée dans le train, à travers le Madhya Pradesh. Si 24 heures de train vous rebutent, vous pouvez faire escale à Bhopal et admirer ses jolies mosquées. À Jabalpur, route pour le parc national de Kanha.

[image: ] Jour 10 : safari au petit matin et dans l'après-midi dans le superbe parc de Kanha qui abrite, outre le tigre, de rares espèces de cervidés comme le barasingha ou l'impressionnant gaur, le bison indien.

[image: ] Jour 11 : journée de repos et de détente à Kanha. Pourquoi ne pas aller explorer à pied les villages environnants ou retourner en safari ?

[image: ] Jour 12 : transit vers la ville de Nagpur au Maharashtra et vol pour Kolkata. Soirée en ville. Si vous avez un peu de temps, vous pouvez prévoir de passer un jour ou deux à Kolkata, ville vibrante et riche de sites à visiter.

[image: ] Jour 13 : excursion dans la réserve des Sundarbans, aux confins du delta du Gange. Cette mangrove d'une beauté surréaliste est inscrite au patrimoine mondial de l'Unesco et abrite quelques tigres du Bengale, ainsi que de nombreuses espèces de cervidés et d'oiseaux.

[image: ] Jour 14 : excursion dans la réserve des Sundarbans et retour à Kolkata.

[image: ] Jour 15 : vol pour Guwahati en Assam. La ville ne présentant qu'un intérêt très limité, prenez, si vous le pouvez, la route pour le parc national de Kaziranga.

[image: ] Jour 16 : excursion à dos d'éléphant dans le sanctuaire à la recherche du rhinocéros à une corne, espèce en voie de disparition. Safari dans l'après-midi pour observer les éléphants et les buffles sauvages et de nombreuses espèces d'oiseaux.

[image: ] Jour 17 : vol pour Bangalore et route pour Nagarhole.

[image: ] Jour 18 : croisière matinale sur la rivière Kabini et safari l'après-midi dans le parc national de Nagarhole pour espérer débusquer une panthère noire.

[image: ] Jour 19 : Direction Kerala et halte pour une nuit dans le Parc de Wayanad. C'est l'un des meilleurs endroits en Inde pour observer les éléphants d'Asie.

[image: ] Jour 20 : route pour Kochi et nuit dans la vieille ville de Fort Cochin à l'atmosphère enchanteresse. Visite des carrelets chinois, des " spice houses " et de Jew Town.

[image: ] Jour 21 : vol retour.



A la rencontre des peuples de l'Inde

L'Inde recense 705 tribus différentes reprises sous l'entité de scheduled tribes par le gouvernement. Certaines de ces populations sont intégrées et mêlées au reste des habitants quand d'autres vivent dans des communautés à l'écart du monde moderne. L'idée n'est pas d'aller déranger des communautés aux populations fragiles et désireuses de préserver leurs modes de vie, mais de rendre visite à des peuples qui vivent de leur artisanat et accueillent avec plaisir les touristes.

[image: ] Bishnoïs et Raikas du Rajasthan. Les Bishnoïs sont considérés par beaucoup comme les premiers écologistes au monde et sont en réalité membres d'une secte jaïne. Leur religion comprend 29 préceptes, dont l'interdiction de couper les arbres ou l'obligation de préserver l'environnement. Les Raikas sont des bergers, gardiens de dromadaires ou de troupeaux de chèvres. Ils sont reconnaissables aux gros turbans rouges et à la tenue blanche qu'arborent les hommes. Ils sont essentiellement concentrés au sud du Rajasthan, dans le district de Pali, près de Jodhpur.

[image: ] Les nomades du Kutch. Cette zone désertique qui s'étend aux confins du Gujarat, du Rajasthan et du Pakistan abrite encore des populations tribales, autrefois nomades. Elles vivent aujourd'hui de leur artisanat, notamment la broderie et le tissage. On peut citer les Kachi Rabari, les Khatri, les Meghwal, les Mutwa... Les femmes arborent souvent de lourds bracelets en corne qui recouvrent le haut de leurs bras, des bijoux en argent, des corsages qu'elles ont elles-mêmes tissés.

[image: ] Les Khonds de l'Odisha. Peu visité, l'Odisha est célèbre pour son Temple du soleil à Konark et ses populations tribales. Les Khonds forment la tribu principale de l'État et compte de nombreuses sous-divisions. Chasseurs-cueilleurs par tradition, ils sont essentiellement regroupés dans les zones forestières. Les femmes arborent des tatouages sur leur visage, de nombreuses boucles d'oreilles et des piercings dans le nez. Il est obligatoire de passer par une agence de voyage et de s'adjoindre les services d'un guide pour se rendre dans la zone tribale de l'Odisha.

[image: ] Les tribus de Majuli en Assam. La plus grande île fluviale au monde, Majuli, est le lieu de résidence de trois tribus semi-nomades : les Mising, les Deoris et les Sonowal Kachari. Elle seraient venues de Chine en longeant les rivières pour arriver dans la plaine du Brahampoutre, où elles ont élu domicile. Ces populations vivent dans des maisons en bambou sur pilotis, regroupées en villages. Les traditions sont toujours très présentes. Les hommes travaillent aux champs ou pêchent pendant que les femmes pilent le riz en farine, tissent sur le métier installé sous la maison, et prennent soin des animaux.

[image: ] Les Ao Naga du Nagaland. Ce petit État perdu au nord-est de l'Inde compte 16 tribus principales. Elles se déchiraient encore jusqu'à il y a peu et des soubresauts contre le gouvernement indien se produisent encore. Les Ao Naga se revendiquent comme étant les premiers habitants de la région. Il faut venir ici en décembre, au moment du Hornbill Festival, un grand événement culturel qui rassemble les différentes tribus de l'État. Les hommes arborent alors des coiffes aux plumes colorées incroyables.



Comment partir ?



Partir en voyage organisé



Spécialistes

Vous trouverez ici les tours opérateurs spécialisés dans votre destination. Ils produisent eux-mêmes leurs voyages et sont généralement de très bon conseil car ils connaissent la région sur le bout des doigts. À noter que leurs tarifs se révèlent souvent un peu plus élevés que ceux des généralistes.




[image: ] ALMA VOYAGES[image: ]

573, route de Toulouse

Villenave-d'Ornon

✆ 05 56 87 58 46

www.alma-voyages.com

agvalma@almavoyages.com



Ouvert du lundi au vendredi de 8h à 19h et le samedi de 9h à 18h.

Chez Alma Voyages, les conseillers connaissent parfaitement les destinations. Ils ont la chance d'aller sur place plusieurs fois par an et donc, bien vous conseiller. En plus, chaque client est suivi par un agent attitré ! Une large offre de voyages (séjour, circuit, croisière ou circuit individuel) avec l'émission de devis pour les voyages de noces ou sur mesure vous sera proposée. Alma Voyages pratique les meilleurs prix du marché. Si vous trouvez moins cher ailleurs, l'agence s'alignera sur ce tarif et vous bénéficierez en plus, d'un bon d'achat de 30 € sur le prochain voyage. Pour découvrir l'Inde, pas moins de 100 circuits, accompagnés ou non, sont proposés. Les circuits vont de 9 à 21 jours et partent d'une vingtaine de villes en France. Pour une première approche du pays, le circuit de 10 jours « Inde express » vous fera découvrir les incontournables du pays : le Taj Mahal, Jaipur, Pushkar, Jodhpur et les havelis éclatants du Shekhawati.





[image: ] ALTIPLANO VOYAGE[image: ]

Park Nord, les Pléiades n° 35

Epagny Metz-Tessy

✆ 0450469025

www.altiplano-voyage.com

info@altiplano-voyage.com



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 13h et de 14h à 18h.

Osez l’inédit ! Altiplano Voyage est une agence spécialiste des voyages sur-mesure en Amérique latine et en Asie. Les spécialistes connaissent parfaitement les destinations proposées et composent votre itinéraire aux dates de votre choix. Vous pouvez vous inspirer des exemples d’itinéraires 100 % personnalisables proposés sur le site web. Pour l'Inde, 8 circuits sont proposés, ils se focalisent sur une région précise comme, par exemple, le circuit « Ladakh, entre Ciel et Terre » pour découvrir cette région qui abrite les plus hauts sommets du monde ou encore « Rajasthan en famille » avec de nombreuses activités adaptées aux enfants (balade en tuk-tuk à Jodhpur, balade à vélo à Udaipur, safari, Taj Mahal et après-midi avec des éléphants à Jaipur). Tous les circuits sont adaptables selon vos envies.


Autre adresse : En Suisse : Place du Temple 3, 1227 Carouge – 022 342 49 49 - agence@altiplano-voyage.ch – www.altiplano-voyage.ch




[image: ] ANAPIA VOYAGES[image: ]

✆ 04 42 54 21 52

www.anapiavoyages.fr

sylvia@anapiavoyages.fr




Anapia voyages, basée à Aix-en-Provence et Saint-Jean-de-Luz, a été créée par Sylvia, une Péruvienne vivant depuis plus de trente ans en France. La richesse de ses programmes, à dominante culture et nature, s'appuie sur l'expérience de ses collaborateurs, guides ou producteurs de séjours et circuits, notamment en Amérique latine, mais aussi en Asie et en Afrique. Pilou et Laure connaissent très bien le Botswana, Tanzanie, Zambie, Bruno, le Brésil, Cap Vert et la Bolivie, sans oublier Mylène, spécialiste Australie !

Le plus d'Anapia ? Panacher sur mesure des sites incontournables et des lieux inédits, de petites structures d'hébergement de charme avec de confortables hôtels typiques, mais surtout une vraie rencontre avec les populations grâce à des repas, des activités et des nuits chez l'habitant. Le mélange est très ouvert, dosé selon un vrai cahier des charges élaboré avec chaque client.



Autres adresses : à Saint-Jean-de-Luz ✆ 05 47 02 08 61. • Bayonne, Mauléon Licharre, Lyon et Paris.




[image: ] ANN – NOSTALASIE – NOSTALATINA[image: ]

19, rue Damesme (13e)

Paris

✆ 01 43 13 29 29

www.ann.fr

info@ann.fr

M° Tolbiac ou Maison Blanche



Ouvert du lundi au samedi de 10h à 13h et de 15h à 18h.

NostalAsie, comme son nom l’indique, œuvre en Asie et NostaLatina en Amérique latine. Toutes deux sont des agences de voyages, spécialisées dans le véritable voyage sur mesure. Voilà pourquoi elles ne prévoient pas de départs fixes ou groupés. Que vous soyez un voyageur individuel ou un groupe constitué, les dates de départ sont les vôtres, vous avez une voiture privée, un chauffeur et un guide, rien que pour vous. Pour l'Inde, NostalAsie suggère 24 circuits et itinéraires à personnaliser selon vos envies comme par exemple le circuit « Inde du Nord au Sud » en 15 jours pour découvrir le Rajasthan, le Tamil Nadu et le Kerala en passant par les sites incontournables comme le Taj Mahal.





[image: ] LES ATELIERS DU VOYAGE[image: ]

54-56, avenue Bosquet (7e)

Paris

✆ 01 40 62 16 79

www.ateliersduvoyage.com



Ouvert du lundi au jeudi de 10h à 18h30, les vendredi et samedi de 10h à 18h.

Spécialiste du voyage sur mesure, Les Ateliers du Voyage vous emmène aux quatre coins du monde. Les conseillers voyages de l'agence sont de véritables experts de leur zone géographique, ils sont à votre écoute pour construire le séjour de vos rêves tout en suivant les critères de qualité exigés. L'équipe saura aussi bien vous suggérer les sites incontournables que les dernières adresses tendance. En Inde, des formules city-break vous emmènent à Delhi ou à Mumbai où vous irez dans les studios Bollywood ou au Mani Bhawan, la maison que Gandhi occupait. « Safaris à la Recherche des Tigres » est un circuit insolite qui vous offrira un autre regard sur l'Inde, territoire du mythique tigre du Bengale, avec les parcs de Ranthambore, de Kanha et de Bandhavgarh pour des safaris inoubliables. De nombreux autres itinéraires sont proposés pour découvrir les incontournables de chaque région.





[image: ] CLUB FAUNE VOYAGES[image: ]

14, rue de Siam (16e)

Paris

✆ 01 42 88 31 32

www.club-faune.com

tourisme@club-faune.com

M° Rue de la Pompe.



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 19h.

La société Club Faune Voyages est l'un des grands spécialistes du voyage sur mesure depuis 1985. Accompagnés et conseillés par un de ses experts passionnés, vous construirez ensemble le « voyage de vos envies » et découvrirez les adresses les plus secrètes au cours d’itinéraires à la carte. Votre conseiller vous recevra dans « l’Espace Voyage » de l’agence et vous présentera au sein d'un salon cosy une projection sur grand écran des sites incontournables et d’une sélection d’hôtels et lodges de prestige, le tout pour satisfaire vos attentes et créer un voyage sur mesure authentique. Pour l'Inde, Club Faune a de nombreuses offres : certains circuits combinent l'Inde et le Népal ou le Sri Lanka, d'autres se concentrent sur une région comme le « Rajasthan insolite » ou « Voyage au Kerala » et enfin « Voyage d'une vie en Inde » est un circuit exceptionnel de 30 jours pour découvrir les plus beaux sites de l’Inde, du Taj Mahal aux tigres du Bengale en passant par l’ancien comptoir français de Pondichéry et les backwaters du Kerala.





[image: ] MAKILA VOYAGES

4, place de Valois (1er)

Paris

✆ 01 42 96 80 00

www.makila.fr

info@makila.fr

M° Palais Royal-Musée du Louvre.



Du lundi au vendredi de 9h à 19h sans interruption (sur rendez-vous uniquement).

Que signifie Makila ? Eh bien, c’est le nom du bâton traditionnel des bergers basques, autrement dit leur compagnon de route indispensable. Si Sylvie Pons, la directrice de Makila, a choisi ce nom, c'est bien pour que son agence devienne votre compagnon de route, avançant avec vous pas à pas, celui sur lequel vous pouvez vous reposer en toute confiance. Spécialiste des itinéraires sur mesure et hors des sentiers battus, Makila Voyages vous propose toute une gamme de voyages en Afrique de l'Est, Afrique australe, océan Indien, Asie, Amérique latine et du nord… Makila s’engage à répondre à vos demandes les plus insolites et vous offrir une parenthèse miraculeuse.





[image: ] LES MATINS DU MONDE[image: ]

156, rue Cuvier

Lyon

✆ 04 37 24 90 30

www.lesmatinsdumonde.com

info@lesmatinsdumonde.com



Des voyages pas comme les autres. Une petite équipe à votre écoute pour vous proposer un voyage adapté à toutes vos envies. Vous trouverez dans cette agence des conseils personnalisés, des voyages originaux et hors des sentiers battus. Vols secs, avec ou sans accompagnateur, hébergements variés, randonnée à pied, voyage culturel… à vous de déterminer le type de voyage qui vous correspond le mieux. Spécialiste des voyages « sur mesure », vous découvrirez le Rajasthan selon vos envies : « Découverte du Rajasthan » en 16 jours ou « Désert du Thar et Rajasthan » en 15 jours. L'agence propose également un circuit ski de randonnée de 20 jours à la découverte du Zanskar.





[image: ] SAMSARA VOYAGES[image: ]

✆ 06 64 52 64 44

www.samsara-voyages.com

contact@samsara-voyages.com



Attention, l'agence ne reçoit que sur rendez-vous.


La volonté de créer Samsara Voyages tient au désir de revenir vers une plus petite structure, plus humaine, plus proche de ses clients ; loin des notions de résultats et de profit, avec une volonté de partage et de complicité. Spécialistes des circuits en petits groupes, voire sur mesure, Denis et toute l’équipe de Samsara Voyages vous proposent toute une gamme de circuits.

En Inde, Samsara Voyages vous emmène pendant 9 jours au Kerala ou pendant 16 jours à la découverte du Rajasthan.






[image: ] TERRE ET NATURE VOYAGES[image: ]

23, rue d'Ouessant (15e)

Paris

✆ 01 45 67 60 60

www.terreetnature.com

contact@terreetnature.com



Ouvert du lundi au vendredi de 9h30 à 19h. Sur rendez-vous en dehors de ces horaires.

Terre et Nature Voyages propose des séjours à dominante sportive ou culturelle dans les plus beaux pays du monde.





[image: ] TERRE VOYAGES[image: ]

28, boulevard de la Bastille (12e)

Paris

✆ 01 44 32 12 80

www.terre-voyages.com



Terre Voyages est un tour-opérateur qui sort des sentiers battus. Dédié aux circuits sur mesure, ce voyagiste vous invite à l'aventure et à l'émerveillement tout en respectant l'environnement, les peuples locaux et leur culture. Un séjour sur mesure vous permettra d'explorer les grands classiques d'un pays, mais des séjours sont proposés permettant aussi de jolies découvertes comme « Bali, perle de l'Indonésie » ou « Quintessence Indonésienne » regroupant les îles de Bali, Java et les Célèbes.




Généralistes

Vous trouverez ici quelques tours-opérateurs généralistes qui produisent des offres et revendent le plus souvent des produits packagés par des agences spécialisées sur telle ou telle destination. S'ils délivrent des conseils moins pointus que les spécialistes, ils proposent des tarifs généralement plus attractifs.




[image: ] LASTMINUTE

✆ 08 92 68 61 00

www.lastminute.com



Des vols secs à prix négociés, dégriffés ou publics sont disponibles sur Lastminute. On y trouve également des week-ends, des séjours, de la location de voiture... Mais surtout, Lastminute est le spécialiste des offres de dernière minute permettant ainsi aux vacanciers de voyager à petits prix. Que ce soit pour un week-end ou une semaine, une croisière ou simplement un vol, des promos sont proposées et renouvelées très régulièrement.





[image: ] PROMOVACANCES

✆ 08 99 65 48 50

www.promovacances.com



Ouvert du lundi au vendredi de 8h à minuit. Le samedi de 9h à 23h. Dimanche de 10h à 23h.

Promovacances propose de nombreux séjours touristiques, des week-ends, ainsi qu’un très large choix de billets d’avion à tarifs négociés sur vols charters et réguliers, des locations, des hôtels à prix réduits. Également, des promotions de dernière minute, les bons plans du jour. Informations pratiques pour préparer son voyage : pays, santé, formalités, aéroports, voyagistes, compagnies aériennes.




Réceptifs

[image: ]


Nous vous présentons ici une sélection soignée d'agences locales qui proposent des circuits dans le pays entier, avec des thématiques ou non. Vous retrouverez dans la rubrique « Pratique » de certaines localités d'autres agences réceptives, spécialisées, elles, sur leur région.




[image: ] AMIN TOURS DAY TOURS[image: ]

Bansal Nagar opp. Hotel Howard Plaza

AGRA

✆ +91 9837411144

www.daytourtajmahal.com

agra@daytourtajmahal.com, amintoursin@gmail.com



Vrai professionnel du tourisme à votre écoute et connaissant bien son pays, Amin Tours Day Tours est une agence réceptive basée à Agra qui opère dans toute l'Inde depuis 2010. Vous pouvez les contacter aussi bien à Delhi qu'à Jaipur. Que vous soyez intéressé par la location d'une voiture avec chauffeur (tous très sérieux) et guides francophones pour les monuments historiques, voici l'agence qui organisera votre voyage sur mesure à des tarifs très compétitifs. Dans la catégorie tours privés avec chauffeurs et guides, il est le spécialiste du Triangle d'Or en 3 jours et 2 nuits. Services de transport et transfert aéroport 24h/24 et 7j/7. Que ce soit pour une courte visite de Delhi avec en prime le Taj Mahal ou des circuits plus longs et sur mesure à travers toute l'Inde, n'hésitez pas à demander un devis. Amin, le propriétaire passionné par son métier, vous proposera un circuit avec itinéraire à la carte, location de voiture avec chauffeur pour découverte en solo, réservation dans des hôtels de charme et même billets d'avion ou de trains car c'est une agence agréée par Indian Railways. Amin a lui-même beaucoup voyagé et possède une grande expérience de la clientèle européenne. Il saura vous conseiller au mieux et vous aidera également à choisir le tour qu'il vous faut. Des prix défiant toute concurrence, la courtoisie et la confiance sont au rendez-vous ! Vous pouvez le contacter les yeux fermés. Séjour inoubliable en Inde garanti !





[image: ] BLOO NIMBOO VOYAGES[image: ]

F10 Kalkaji

DELHI

✆ +91 11 430 703 04

www.bloo-nimboo-voyages.in

valerie@bloo-nimboo-voyages.in




Bloo Nimboo Voyages est une agence réceptive franco-indienne, basée à New-Delhi.

Riches d’expériences variées et complémentaires glanées au cours des trois dernières décennies, Valérie et Philip vous proposent une gamme de services et de produits de qualité à des prix compétitifs, et ce, quel que soit votre profil…

Leur expertise, qui s’étend de l’Inde au Népal, en passant par le Bhoutan mais également le Tibet, le Bangladesh, le Sri Lanka et les Maldives, vous offre « leur zest de l’essentiel ».

Mais que se cache-t-il derrière ce drôle de petit nom ? Contactez-les pour en savoir plus…






 [image: ]EAST INDIA TRAVEL[image: ]

1 Jilika Path

Panjabari

GUWAHATI

✆ +91 98 64 73 20 22

www.eastindiatravel.in

tous@eastindiatravel.in



Sanjay est natif de Guwahati. Il connaît l'Assam et les 7 Sisters comme personne. De façon très logique, son agence est spécialisée dans l'organisation de circuits au nord-est de l'Inde. Que vous choisissiez de faire un trek au Sikkim, de remonter la vallée de l'Assam à vélo, de rencontrer les tribus du Nagaland ou de l'Arunachal Pradesh, de partir à la découverte de la faune et de la flore de la région, vous vivrez de toute façon une expérience inoubliable. Sanjay sait être à l'écoute de vos envies et il vous dégotera le guide local en mesure d'enrichir vos expériences, afin de vous laisser des souvenirs inoubliables. Il n'y a guère d'hôtellerie 5* dans la région ? Ce n'est pas grave. Là encore, Sanjay pallie ce manque en dégotant des adresses de charme ou uniques dans leur genre. Réactif, attentif, créatif, vous avez le meilleur des agents de voyage pour organiser votre séjour. East India Travel peut également prendre en charge l'organisation d'un voyage n'importe où dans le pays, mais dans le Nord-Est, c'est à cette agence que vous voudrez avoir à faire !





[image: ] EKAYANA TRAVEL[image: ]

3rd Floor, Near Triveni Complex

B-93B Sheikh Sarai 1

Panchsheel Vihar, New Delhi

✆ +91 99 9936 0880

ekayana-travel.com

tour@ekayana-travel.com



Agence de voyage francophone. Site Internet en français.

Cette agence locale est spécialisée dans le voyage sur mesure dans toute l'Inde. Elle est tenue par Marie-Chanel Gillier. Avec Ekayana Travel, les clients sont totalement impliqués pour construire un voyage sur mesure en Inde. Location d'une voiture avec chauffeur, réservation d'hôtels de charme, de luxe ou encore dans des pensions de famille plus informelles, organisation d'un séjour découverte, safari dans des réserves naturelles... Marie-Chanel et son équipe prennent tout en main pour satisfaire vos attentes et sont véritablement aux petits soins de leur clientèle. Dotés d'une vraie générosité, ils partageront leurs adresses préférées. Pour des circuits classiques ou hors des sentiers battus, de Pondichéry à Jaipur, de Gangotk à Kochi, Ekayana Travel vous promet un service personnalisé et de qualité. Devis, descriptif du parcours... une organisation rigoureuse pour mettre tous les atouts de votre côté. Chaleureusement recommandé.





[image: ] FATA MORGANA TOURS[image: ]

E-3 Kailash Colony

DELHI

✆ +91 9818040627

www.fatamorganatours.com

fatamorganatours@gmail.com



Cette agence francophone est spécialiste des voyages à la carte et personnalisés. Pour des découvertes à votre rythme, seul, en famille ou avec des amis, elle vous offre des itinéraires sur mesure, adaptés à vos préférences et à vos exigences en matière de durée et de budget. Des prix très abordables, sans intermédiaire, avec tout le confort et la sécurité indispensables pour transformer votre rêve en réalité. Fata Morgana Tours vous propose un séjour à la rencontre des peuples et des cultures millénaires de l'Inde, du fascinant désert du Thar à la douceur des plages de Goa et du Kerala. N'hésitez pas à les contacter. Accueil chaleureux, sérieux et excellent rapport qualité prix.


Autre adresse : Fata Morgana Tours, D 101 Ambabari, Jaipur +91 9818040627




[image: ] HEART OF INDIA[image: ]

CI Park View

57 Kolar Road

BHOPAL

✆ +91 88 89 32 19 28

www.heartofindia.co.in

info@heartofindia.co.in



Ouvert du lundi an vendredi de 9h30 à 17h30.

Diviya est du Madhya Pradesh et son époux du Rajasthan. Ils ont créé une agence de voyage pour faire découvrir leurs deux régions de cœur aux touristes. Si les agences sont pléthore au Rajasthan, il y en a peu au Madhya Pradesh. Vous pouvez faire confiance à celle-ci pour découvrir les hauts lieux de la province du centre. Parcs nationaux, forts, temples, vie rurale, à vous de créer votre programme. Diviya se chargera de réserver vos hôtels, votre voiture avec chauffeur ou vos billets de train, en fonction de votre budget.





[image: ] INDIAN PANORAMA (OU SOUTH TOURISM)[image: ]

5 Annai Avenue

Srirangam

TRICHY

✆ +91 431 243 3372

www.tourism-southindia.com

tours@indianpanorama.in




Agences à Kochi, Chennai, Bangalore, Madurai, Tiruvannamalai et Thiruvananthapuram. Ce tour-opérateur est considéré comme l'un des meilleurs de toute l’Inde du Sud grâce à sa profonde connaissance de toutes les destinations de la zone et son implantation locale dans tous les points stratégiques. Il a été créé par une Anglaise tombée amoureuse du Tamil Nadu, Mme Faith Pandian. Indian Panorama propose des voyages personnalisés et une assistance pour sélectionner les sites les plus intéressants. Les circuits sont organisés selon les intérêts, le temps disponible et le budget de chacun.

Une équipe hautement professionnelle guide et assiste les voyageurs tout au long du voyage avec, en même temps, les services dévoués d’un chauffeur, toujours prêt à s’arrêter pour permettre des interactions avec la population, une photo ou la participation improvisée à un match de cricket ! Des guides francophones sont disponibles. Le tour-opérateur veille à ce que les prix restent attractifs, grâce à des réductions qui lui sont consenties par les hôtels et à son service préférentiel de réservations. Il se charge personnellement de l’inspection régulière des hôtels et des divers hébergements afin d’assurer le maintien des standards exigés. En outre, il a inclus de nouveaux et intéressants Heritage Hotels dans ses contacts. Tous les véhicules sont soumis à des contrôles afin d’assurer sécurité et confort pendant les voyages. Indian Panorama peut également organiser des séjours en Inde du Nord.






[image: ] MJ TOURS & TRAVEL

14 Othavadai Cross Street

MAHABALIPURAM

✆ +91 97 9117 2803

www.mjtoursandtravel.com/fr

info@mjtoursandtravel.com

A 2 pas du Shore Temple.



Ouvert de 8h à 14h heure française. Détails et tarifs sur demande.

Agence réceptive qui propose des circuits sur mesure dans le Sud de l’Inde suivant votre budget. Ils favorisent le contact avec les populations locales. Basés à Mamallapuram, Arnaud & Mathi, vous accueillent et vous assistent par téléphone en français. L'accompagnement avec des chauffeurs parlant français est possible.





[image: ] MOVINDIA

Plot No. 19

204 Sagar Plaza

District Centre Laxmi Nagar, New Delhi 110092

DELHI

✆ +91 98 1020 9554

www.movindia.com

info@movindia.com



Cette agence locale, spécialisée dans les voyages sur mesure à travers toute l'Inde, est tenue par Farooq Shala et Fran, Père et fille. Avec Movindia Pvt. Ltd., une agence francophone, les clients réservent avant le départ et sont ensuite totalement impliqués dans la conception et l'organisation de leur voyage. Location d'une voiture avec chauffeur pour découvrir le Rajasthan, réservation dans des hôtels de charme, de luxe ou de simples guesthouses, visite de parcs naturels, des séjours ayurvédiques et Yoga, organisation d'un trek au Ladakh, ou d'un jeep safari dans l'Himachal..., Farooq et Fran seront à l'écoute de vos attentes ! Farooq possède une expérience de 4 décennies dans l'industrie du tourisme non seulement en Inde, mais aussi au Népal, au Bhoutan et à Birmanie. Et si jamais vous souhaitez découvrir le Cachemire, vous êtes à la bonne adresse ! Originaire de la région, Farooq saura vous concocter un programme alléchant. Circuit classique ou hors des sentiers battus, l'agence vous promet un service personnalisé. Movindia est fortement recommandée par le Petit Futé !
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[image: ] PIONEER PERSONALIZED HOLIDAYS

Pioneer House

Malabar Gate Road

Willingdon Island

KOCHI

✆ +91 484 266 6148

www.pioneertravels.com

pioneer@pner.com




Depuis plusieurs générations, cette agence fait découvrir l’Inde du Sud qu’elle connaît sur le bout des doigts, en voyages organisés de 10, 16 ou 22 jours, ou un spécial Kerala de 8 à 10 jours. Détente, visites, mais aussi billetterie (train et avion), réservation d’hôtels, location de voitures toutes catégories avec chauffeurs et organisation de voyages de noces. Outre les itinéraires sur mesure et personnalisés, Pioneer vous offre un choix incroyable de circuits thématiques : voyage d’aventure, cyclisme, yoga, faune sauvage, architecture, culture et histoire de l’Inde. Avec ses 5 filiales présentes sur l’ensemble du territoire indien, cette agence propose à ses clients des prestations de qualité, des hébergements sélectionnés, des prix plus que corrects et fait le maximum pour vous garantir un séjour hors du commun.

L’expertise de Pioneer, la gentillesse de son équipe et sa longue expérience dans le tourisme vous feront découvrir l’Inde d’une façon exceptionnelle et inoubliable. Sans hésiter, notre adresse préférée à Kochi. Contactez-les et vous verrez la différence !






[image: ] SENSILA VOYAGES

6 Eswaran Koil Street

PONDICHERY

✆ +33 673 537 481

www.sensila-voyages.com

inde@sensila-voyages.com

Dans le quartier d'Anna Nagar.



Ouvert tous les jours de 9h à 13h et de 14h à 19h. Détails et tarifs sur demande.

Voici une agence hyper professionnelle, et également notre coup de cœur, pour un voyage de rêve, inoubliable. Sa fondatrice, Sylvie, qui réside entre la France, la Suisse et l'Inde, saura vous transmettre son enthousiasme et son énergie extraordinaire pour découvrir ce pays aux mille facettes. L'atout incontestable est qu'elle accompagne ses hôtes dans des lieux magiques préservés du tourisme de masse, et sélectionne les adresses avec grand soin (hôtels, restaurants, boutiques, etc.) pour vous offrir le meilleur de l'Inde. L'agence possède en outre ses propres véhicules tout confort. Les circuits et séjours sont modulables et personnalisés en fonction de l'itinéraire souhaité, de la durée, du nombre de participants, du budget et de la période.





[image: ] SHIVALIK HOLIDAYS

110 Hog Market

Rajendra Place

DELHI

✆ + 91 11 498 757 79

www.indevoyagerajasthan.com

info@indevoyagerajasthan.com



Ouvert toute l'année. Français et anglais parlés.

Spécialiste de l'Inde du Nord et surtout du Rajasthan, Arvind Singh connait le terrain comme personne ! D'abord chauffeur puis guide, il a créé son agence voilà une vingtaine d'années. Parfaitement francophone, il étudiera pour vous un séjour sur-mesure ou vous proposera des circuits clés en mains à petits prix. Attentif et dévoué sa récompense est la satisfaction de ses clients. Large gamme de véhicules à louer allant de la Toyota Etios au minibus 7 à 9 personnes (Tempo Traveller). Que vous soyez en couple ou en groupe, n'hésitez pas à faire appel à Arvind Singh (Shivalik Holidays) !





 [image: ]SKY WALKER[image: ]

Fort Road

Raku complex

LEH

✆ +91 198 225 5165

www.skywalkertravel.com

info@skywalkertravel.com, lobsang@skywalkertravel.com

En face du Tso-Kar Hotel, au-dessus de Chopsticks.



Sans conteste l'une des agences les plus professionnelles de Leh. Lobsang et son équipe (composée de locaux et de Français) organisent des treks hivernaux dans la région, et notamment au Zanskar sur le fleuve gelé. Mais aussi des circuits à moto, en Royal Enfield, de mai à septembre. Les clients peuvent aussi préparer un séjour sur-mesure au Ladakh et au-delà (Himachal Pradesh, Uttarankhand) pour une courte ou longue durée. Exemple de trekking au Ladakh : vallée du Zanskar – Pangong Lake – vallée de la Nubra (durée 13 jours). Le choix est vaste et les prestations sont de qualité. Recommandé.





[image: ] SKYWAY INTERNATIONAL TRAVELS[image: ]

Tourism House

No.8 St Marks Road, Papanna Street

2nd Floor

BANGALORE

✆ +91 98 4511 8222

www.skywaytour.com

blr@skywaytour.com, manu@skywaytour.com



Une cinquantaine de circuits organisés entre 5 et 21 jours pour visiter l'Inde du Sud et le Karnataka. Tarifs sur demande.

Voilà une agence comme on les aime, sérieuse, passionnée, innovante. Des professionnels dont la préoccupation est de conseiller tout en s'adaptant à vos souhaits, au travers d'un très large choix d'options de séjours, de transports, et de logements en Inde du Sud, et au Karnataka dont elle est le spécialiste incontestable avec 3 bureaux. Le directeur, un amoureux de la France, s'est muni d'un interprète francophone présent la plupart du temps. Fortement recommandé pour l'organisation de votre voyage !





[image: ] TANIRIKKA[image: ]

W-19 Greater Kailash 2

DELHI

✆ +33 9 75 18 24 41

www.tanirikka.fr

info@tanirikka.com



Tours opérateurs Voyages sur mesure & voyages de groupe Numéro français : 09 75 18 24 41 (prix d'un appel en France métropolitaine) Ouvert du lundi au samedi de 6h30 à 15h30, heure de Paris.

Tanirikka est une agence de voyages spécialiste de l’Asie du sud-est basée à Delhi. L’équipe, composée d’experts locaux français et indiens passionnés, est toujours prête à partager leur connaissance terrain pour organiser votre séjour. Ce tour-opérateur crée des itinéraires sur mesure et offre une assistance francophone pendant votre voyage. Des circuits organisés sont également proposés, à la découverte de l’Inde du Sud, escapade hors des sentiers battus au Rajasthan, et bien d’autres encore. Au-delà de l’Inde, l’agence propose aussi des séjours au Népal, au Bhoutan, au Vietnam, au Sri Lanka ou encore en Birmanie… De quoi trouver son bonheur !





[image: ] TRAVEL XS[image: ]

123 East Raja Street

MAHABALIPURAM

✆ +91 44 2744 3360

www.travelxs.in

southindia@travelxs.in



Ouvert du lundi au samedi de 9h à 20h.

Travel XS est une agence réceptive basée à Mamallapuram. Forts de connaissances locales approfondies et étendues et d'une multitude de ressources, ses agents vous proposent une expérience sur mesure. Spécialisés dans les visites de villages, sites historiques, sites sacrés, randonnées pédestres, sites insolites, croisières, expériences culinaires, marchés locaux, sentiers de contes, formes d'arts classiques et pliés et bien plus encore. Également des circuits plus originaux comme des visites culinaires, culturelles, spirituelles, photographiques, consacrés à la faune, circuits d’aventure (circuits à vélo, trekking, circuits complets, etc.), ainsi que des des circuits pour personnes à mobilité réduite et réservés aux femmes. La qualité des chauffeurs qui sont prêts à vous accueillir est un vrai plus de l'agence. La connaissance profonde du pays permet d'offrir des circuits complets à tarifs compétitifs.




Sites comparateurs

Plusieurs sites permettent de comparer les offres de voyages (packages, vols secs, etc.) et d’avoir ainsi un panel des possibilités et donc des prix. Ils renvoient ensuite l’internaute directement sur le site où est proposée l’offre sélectionnée. Attention cependant aux frais de réservation ou de mise en relation qui peuvent être pratiqués, et aux conditions d'achat des billets.




[image: ] BILLETSDISCOUNT

✆ 01 40 15 15 12

www.billetsdiscount.com



Le site Internet permet de comparer les tarifs de vol de nombreuses compagnies à destination de tous les continents. Outre la page principale avec la recherche générale, des onglets spécifiques (Antilles, océan Indien, Océanie, Afrique, Amérique du Nord et Asie) permettent de cibler davantage les recherches.





[image: ] QUOTATRIP

www.quotatrip.com



QuotaTrip est une nouvelle plateforme de réservation de voyage en ligne mettant en relation voyageurs et agences de voyages locales sélectionnées dans près de 200 destinations pour leurs compétences. Le but de ce rapprochement est simple : proposer un séjour entièrement personnalisé aux utilisateurs. QuotaTrip promet l'assurance d'un voyage serein, sans frais supplémentaires.




Partir seul



En avion

Prix moyen d'un vol Paris-Delhi : 1 000 €/550 €, selon la saison. A noter que la variation de prix dépend de la compagnie empruntée mais, surtout, du délai de réservation. Pour obtenir des tarifs intéressants, il est indispensable de vous y prendre très en avance. Pensez à acheter vos billets six mois avant le départ !




[image: ] AIR INDEMNITE[image: ]

25 bis, avenue Pierre Grenier

Boulogne-Billancourt

✆ 01 85 32 16 28

www.air-indemnite.com

contact@air-indemnite.com



Des problèmes d’avion (retard de vol, annulation ou surbooking) gâchent le séjour de millions de voyageurs chaque année. Bonne nouvelle : selon la réglementation, ceux-ci ont droit jusqu’à 600 € d’indemnité par passager ! Mauvaise nouvelle, devant la complexité juridique et les lourdeurs administratives, très peu parviennent en réalité à faire valoir leurs droits. Pionnier français depuis 2007, ce service en ligne simplifie les démarches en prenant en charge l‘intégralité de la procédure. Analyse et construction du dossier, échanges avec la compagnie, suivi jusqu'au versement des sommes dues, air-indemnite.com s’occupe de tout cela et, dans 9 cas sur 10, obtient gain de cause. L'agence se rémunère par une commission sur l’indemnité reçue. Si la réclamation n’aboutit pas, rien ne sera donc déboursé !




Principales compagnies desservant la destination

Nous renseignons ici les compagnies proposant des vols directs au départ de Paris. Les compagnies des pays du Golfe proposent toutes des vols à destination de nombreuses villes indiennes, avec escale au Moyen-Orient.




[image: ] AIR FRANCE

✆ 36 54

www.airfrance.fr



Air France propose 5 vols hebdomadaires de Paris à Delhi, comptez 8h30 de vol. Un vol quotidien de Paris à Mumbai est également programmé.





[image: ] AIR INDIA[image: ]

5, rue des Colonnes (2e)

Paris

✆ 01 76 54 57 41

www.airindia.fr

reservation@airindia.fr



Air India propose un vol quotidien de Paris CDG à Delhi en 8 heures. L'avion décolle à 22h et atterrit à 9h35 en Inde le lendemain matin.





[image: ] JET AIRWAYS[image: ]

9, rue de Téhéran (8e)

Paris

✆ 01 49 52 41 15

www.jetairways.com





Location de voitures




[image: ] ALAMO RENT A CAR

✆ 08 05 54 25 10

www.alamo.fr



Avec plus de 40 ans d'expérience, Alamo possède actuellement plus de 1 million de véhicules au service de 15 millions de voyageurs chaque année, répartis dans 1 248 agences implantées dans 43 pays. Des tarifs spécifiques sont proposés, comme Alamo Gold aux États-Unis et au Canada, le forfait de location de voiture tout compris incluant le GPS, les assurances, les taxes, les frais d'aéroport, un plein d'essence et les conducteurs supplémentaires. Alamo met tout en œuvre pour une location de voiture sans souci.





[image: ] BSP AUTO

✆ 01 43 46 20 74

www.bsp-auto.com



Site comparatif acccessible 24h/24. Ligne téléphonique ouverte du lundi au vendredi de 9h à 21h30 et le week-end de 9h à 20h.

Il s'agit là d'un prestataire qui vous assure les meilleurs tarifs de location de véhicules auprès des grands loueurs dans les gares, aéroports et les centres-villes. Le kilométrage illimité et les assurances sont souvent compris dans le prix. Les bonus BSP : réservez dès maintenant et payez seulement 5 jours avant la prise de votre véhicule, pas de frais de dossier ni d'annulation (jusqu'à la veille), la moins chère des options zéro franchise.




Se loger



Hôtels

Généralités

Les grandes villes touristiques proposent un choix d'hôtels très vaste. Il y en a vraiment pour toutes les bourses et pour tous les goûts. La classification par tranches de prix que nous vous proposons fait référence aux tarifs des chambres doubles avec salle de bain. D'une manière générale, la propreté des hôtels bon marché s'est améliorée, surtout dans les établissements accueillant majoritairement des touristes étrangers. Dans les coins les plus touristiques, un constat est frappant : ces dernières années, les tarifs augmentent de façon considérable et il est souvent difficile, voire impossible, de faire baisser les prix, surtout en haute saison. Certains hôtels bon marché sont donc un peu trop chers par rapport à la qualité de leurs services. Dans toutes les catégories, l'abondance de nouveaux établissements a suscité une saine concurrence chez les hôteliers, tant au niveau des prix que du confort. Il est devenu facile de trouver des hôtels de charme, au cadre soigné et à prix corrects. Quant aux hôtels de luxe, beaucoup de palais du Rajasthan ont été transformés en hôtels. Et les groupes hôteliers de luxe sont présents dans les principales destinations touristiques de la région. Il est difficile de définir la qualité d'un hôtel selon le seul critère financier. Un hébergement qui peut vous sembler d'un bon rapport qualité-prix ici, vous apparaîtra peut-être comme rudimentaire ailleurs. Il est plus difficile de trouver une chambre à bon prix répondant aux critères occidentaux, même modestes, dans les grandes villes. Il faut compter 1 000 Rs minimum la nuit à Delhi ou à Jaipur pour avoir une chambre avec salle de bain privée et fenêtre. Certaines villes cependant manquent d'infrastructures hôtelières de niveau international, aussi il peut y être difficile de trouver quelque chose de satisfaisant. On sera parfois confronté à l'obligation de faire une folie et d'opter pour un hébergement de catégorie supérieure, ou bien de consentir à descendre quelques échelons et de passer une ou deux nuits dans les logements pour pèlerins, qui ne sont pas du genre à faire des manières. Ça fait aussi partie du voyage ! Certains hôtels à petit budget proposent parfois une délicieuse cuisine indienne. Les voyageurs trouveront également plusieurs resorts balnéaires, des hôtels palaces, des retraites champêtres et des hôtels installés sur d'importants sites historiques, tous appartenant à des groupes internationaux. Les prix de ces hôtels de luxe sont en général inférieurs à ceux pratiqués en Occident. Il s'y ajoute cependant différentes taxes, dont une taxe sur le luxe, et des charges variables pour le service (souvent de 10 à 15 %). Pratiquement toutes les régions touristiques du pays proposent des ensembles de bungalows, régis par le département d'État du Développement du tourisme. Ces bungalows disposent d'une chambre, simple, double ou familiale, généralement avec une salle de bains et partagent une même cantine.

Formalités

Lorsque vous prenez possession d'une chambre à l'hôtel, vous devez remplir un formulaire d'entrée : nom, prénoms, adresse, numéros de passeport et de visa, date d'arrivée en Inde, dernière ville visitée, prochaine destination. Vous devrez également présenter votre passeport pour copie. Assurez-vous que celui-ci vous soit remis rapidement. Beaucoup d'hôtels bas de gamme n'ont pas de photocopieuse et l'hôtelier doit se rendre dans une boutique en disposant. Ces formalités sont obligatoires et l'hôtelier vous refusera la chambre si vous ne vous y pliez pas.

Catégories

[image: ] Bien et pas cher. Pour chaque ville renseignée, nous avons cherché les adresses les moins chères offrant un niveau de propreté satisfaisant, afin de contenter les budgets les plus modestes. Nous avons également mentionné des établissements un peu plus onéreux mais encore très abordables. Pour les destinations offrant un choix suffisant, nous avons volontairement passé sous silence les hôtels trop sales (il y en a encore beaucoup en Inde) ou dans des quartiers trop bruyants ou sans intérêt. Pour la plupart, les logements « bien et pas chers » se trouvent dans les centres-villes, près des gares ou des sites intéressants. Les prix peuvent varier sensiblement d'une ville à l'autre. Ils s'étalent entre 350 Rs et 1 500 Rs pour une chambre double avec salle de bains. Prenez toujours la peine de visiter les chambres (et les salles de bains !) avant de vous installer. Vérifiez aussi que le ventilateur (fan) fonctionne, que l'eau coule, et que la chambre possède au moins une prise en état de marche. Le mobilier des chambres peut se limiter à un lit, parfois avec une table et une ou deux chaises. La plupart de ces établissements ne fournissent pas de draps, seulement un drap de protection sur le matelas à la propreté parfois douteuse, et une couverture en hiver. Prévoyez le nécessaire, drap, sac de couchage, dhoti ou encore châle, ainsi qu'une taie d'oreiller. La salle de bains comprend en général un lavabo, une douche et parfois de l'eau chaude. Les toilettes sont le plus souvent à l'occidentale, mais dans les hôtels qui voient passer peu de touristes étrangers, ce seront des toilettes « à la turque ». N'hésitez pas à marchander un peu, surtout si vous restez plusieurs nuits. Les offices de tourisme possèdent des hôtels dans tous les sites touristiques. Pour la plupart, ils manquent de cachet et sont souvent mal entretenus. Dans ces hôtels, la réception donne plutôt l'impression d'un hall de gare. Les chambres sont relativement chères (à partir de 1 000 Rs), mais ils disposent parfois de lits en dortoirs pour 200 Rs, formule d'hébergement la moins onéreuse dans beaucoup de villes. Au cas où vous seriez littéralement fauché, vous pourrez toujours vous rabattre sur la salle d'attente des gares, à condition en principe d'avoir un billet ; mais un sourire et éventuellement un petit bakchich au gardien pourront suffire. Vous dormirez par terre (vous ne serez pas seul) et vous pourrez profiter des douches et des toilettes.

L'heure de départ est en général à midi (parfois 10h, renseignez-vous sur place) quelle que soit l'heure d'arrivée la veille. Si vous dépassez cette heure, il vous faudra payer une nuit supplémentaire. Dans la plupart des hôtels, la réception est compréhensive et vous pouvez, à condition de demander, rester un peu plus longtemps. Vous pourrez trouver près des gares des hôtels qui pratiquent la location en mode 24h. Si vous arrivez à 18h, votre heure de départ sera à 18h le lendemain.

[image: ] Confort ou charme. Les hôtels de cette catégorie peuvent être soit des bâtiments modernes, sans réel charme mais propres, confortables et gérés par un personnel accueillant, soit des maisons de caractère ou des petits palais aux services trop restreints pour être classés « luxueux ». Les tarifs fluctuent entre 1 500 Rs et 7 000 Rs. Là encore, vous pourrez marchander, surtout en dehors de la période touristique. Certaines chambres disposent d'un simple ventilateur, d'autres ont la climatisation et sont plus chères. Mobilier et décoration (artisanat local, tentures, boiseries...) sont souvent soignés, pas toujours de très bon goût mais le confort est au rendez-vous. Certaines salles de bains ont l'eau chaude et des toilettes « à l'occidentale ». Beaucoup de ces établissements possèdent un restaurant servant une cuisine indienne ou continentale de bonne facture.

[image: ] Luxe. Ces établissements appartiennent souvent à de grands groupes hôteliers indiens ou internationaux. Ils sont généralement localisés à l'extérieur du tumulte de la ville, dans les cantonnements non loin des gares ou sur le chemin des aéroports. Le confort est semblable à un 4 ou 5-étoiles occidental, le service est généralement impeccable et le luxe parfois même ostentatoire. Tout ceci a bien évidemment un prix, assez élevé, qui commence aux alentours de 9 000 Rs pour une chambre double.




Les chaînes hôtelières de luxe


Nous avons pris le parti de ne pas vous renseigner systématiquement les hôtels des chaînes de luxe. Vous les retrouverez dans les grandes villes et à proximité des sites et destinations très touristiques, de type Parcs nationaux, plages fréquentées, monuments historiques... N'hésitez pas à consulter leurs sites Internet si d'aventure vous ne trouviez pas l'hôtel dont vous rêvez dans les pages de ce guide. Tous les hôtels de ces chaînes possèdent également de très grandes tables indiennes ou de cuisine étrangère, qui raviront les gastronomes. Nous vous listons ici les principales chaînes hôtelières.

[image: ] Oberoi : cette chaîne fut fondée en 1934 par Mohan Singh Oberoi. Sa particularité tient à ce que tous les hôtels appartiennent en fonds propres à la famille Oberoi, qui continue de gérer la chaîne. Elle est considérée comme la meilleure chaîne hôtelière en Inde et ses hôtels reçoivent régulièrement des prix et distinctions. www.oberoihotels.com / reservations@oberoigroup.com

[image: ] Taj : la chaîne appartient au conglomérat Tata, l'un des plus puissants en Inde. La chaîne est réputée pour gérer des palais somptueux qu'elle a remis aux goûts et normes du jour, comme le plus célèbre, le Taj Lake Palace qui appartient au Maharana d'Udaïpur. La chaîne se décline en trois catégories : Taj Palace pour l'hyper luxe, Gateway pour des hôtels modernes, Vivanta pour les resorts de loisir. www.tajhotels.com / reservations@tajhotels.com

[image: ] ITC : le sigle signifie India Tobacco Company. La chaîne est la deuxième plus grande en Inde, avec plus de 100 hôtels dans le pays. La chaîne se décline sous plusieurs marques : ITC, Welcomhotel ou Welcomheritage, qui a la particularité de gérer des hôtels dans des demeures historiques. www.itchotels.in / reservations@itchotels.in







Chambres d'hôtes

L'hébergement chez l'habitant se développe de plus en plus. C'est souvent considéré comme un moyen de revenus complémentaires pour les familles indiennes qui habitent dans des villes touristiques de moyenne importance. Ce mode d'hébergement est notamment très développé au Rajasthan, au Ladakh ou au Kerala. Vous trouverez ces chambres d'hôtes sous l'appellation homestay ou guest house. Mais l'accueil et le niveau de confort ne sont pas très uniformes. Certaines familles ouvrent des chambres aux touristes sans s'occuper d'eux, quand d'autres les incluent dans leur vie quotidienne et partagent avec eux leur mode de vie et leur culture. Vous trouverez différents niveaux de confort et de prix, dans une fourchette globale variant de 350 Rs à 3 500 Rs. Les chambres d'hôtes les plus chères n'ont en général rien à envier aux hôtels de charme. Vous aurez une grande chambre confortable, avec la climatisation et l'eau chaude, et l'accueil d'une famille sympathique en plus. Ne faites cependant pas confiance à des inconnus qui vous proposeraient de vous héberger, car vous pourriez bien vous faire dépouiller ! Pour être sûr du sérieux de vos hôtes, fiez-vous aux adresses référencées dans ce guide ou à la liste officielle communiquée par l'office de tourisme de la ville où vous vous trouvez.



Auberges de jeunesse

[image: ] Auberges de jeunesse. Comptez à partir de 200 Rs pour un lit en dortoir. Le tarif excède rarement 500 Rs la nuit. Ces auberges peuvent être un bon choix, bien qu'elles soient les mêmes dans presque toutes les villes. Il faut y aller et se rendre compte par soi-même. On n'a pas besoin d'en être membre. Si vous êtes en couple, sachez que vous devrez vous séparer de votre moitié car, le plus souvent, les dortoirs ne sont pas mixtes. Les auberges de jeunesse ne sont pas très répandues, à part dans les très grandes villes et les villes très touristiques. Deux chaînes ont quand même fait leur apparition récemment : Zostel et Moustache.

[image: ] Dortoirs des gares. Ces dortoirs, loués pour 24 heures, sont basiques et bruyants à cause de leur proximité avec le quai où arrivent les trains. Pourtant, ils sont toujours pleins, car ce n'est pas un mauvais choix quand il s'agit d'attraper un train au petit matin, ou bien lorsqu'on arrive très tard dans une ville. Pour avoir un lit, il faut s'adresser au chef de gare et présenter un billet de train ou un Indrail Pass et ne pas redouter la promiscuité. Ces dortoirs n'existent que dans les gares principales (grandes villes et nœuds ferroviaires importants).



Campings

Le camping est quasiment inexistant en Inde. D'ailleurs, les seules personnes qui campent en Inde sont les habitants les plus pauvres, tels les réfugiés du Bangladesh par exemple. Camping signifie absence de maison pour les Indiens. Un camping pour touristes leur paraîtrait donc particulièrement incongru ! Cependant, dans certaines guesthouses pour petit budget, on trouve parfois des tentes installées dans la cour ou dans le jardin intérieur ; on peut y dormir pour 100 ou 200 Rs par personne. Ce mode d'hébergement est surtout développé dans l'Himalaya, car il est intégré au concept de vacances en mode "aventure". Il faut alors passer par une agence spécialisée qui construit des tours organisés avec des activités (rafting, zorbing, trek, escalade...) et propose un hébergement sous tente.

Dans tous les cas, nous vous déconseillons vivement le camping sauvage, pour des raisons de sécurité.



Tourisme rural – Agritourisme

L'Inde n'a pas encore développé de tourisme rural à proprement parler. La raison est assez simple : c'est un pays encore très rural et, où que vous soyez, vous serez généralement en pleine ruralité ou seulement à quelques kilomètres d'un village de paysans. Il suffit donc d'aller à la rencontre de ces paysans pour faire du tourisme rural ! Nul besoin d'infrastructures particulières comme en France où les villes ont pris le pas sur les campagnes depuis bien longtemps. Même dans les mégalopoles, vous serez surpris de pouvoir tomber sur un champ en plein centre-ville.



Se déplacer



Avion

Nous vous renseignons ici les principales compagnies aériennes qui opèrent en Inde pour les vols domestiques. Certaines de ces compagnies proposent également des destinations à l'international dans des pays proches (Népal, pays du Golfe, Thaïlande, Malaisie, Sri Lanka, Maldives).




[image: ] AIR ASIA[image: ]

Indira Gandhi International Airport

DELHI

✆ +91 1860 500 8000

www.airasia.com



Cette compagnie low cost basée en Malaisie est arrivée depuis peu en Inde. Elle propose des vols au départ de New Delhi à destination de Goa, Bagdogra, Bangalore, Calcutta, Guwahati, Imphal, Kochi, Pune, Ranchi, Srinagar ou encore Visakhapatnam. Vous pouvez également rayonner un peu partout en Asie, le plus souvent avec escale à Kuala Lumpur.





[image: ] AIR INDIA[image: ]

Indira Gandhi International Airport

Terminal 3

DELHI

✆ +91 11 496 310 97

www.airindia.in

calldel@airindia.in



La compagnie nationale dessert tous les aéroports du pays ou presque et les liaisons entre les différentes villes indiennes sont nombreuses.





[image: ] GOAIR[image: ]

Aéroport International Indira Gandhi

Terminal 1D

DELHI

✆ +91 11 256 713 19

www.goair.in

appellateauthority@goair.in



Cette compagnie indienne propose des vols au départ de Delhi dans de nombreuses villes du pays à prix attractifs.





[image: ] INDIGO

Level 1 Tower C

Mehrauli Gurgaon Road

Global Business Park

DELHI

✆ +91 124 435 2500

www.indigo.com

info@indigo.com



Indigo relie de nombreuses villes du pays au départ de New Delhi ainsi que quelques destinations internationales comme Dubai, Bangkok, Singapour ou Katmandou.





[image: ] JET AIRWAYS

G 11/12, G – Block, Connaught Circus, Connaught Place

DELHI

✆ +91 11 3989 3333

www.jetairways.com

jetprivilege@jetairways.com



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 20h et le week-end, de 9h à 18h.


Vols quotidiens depuis Delhi vers : Bangalore, Bhopal, Bombay, Calcutta, Chandigarh, Hyderabad, Indore, Jaipur, Jodhpur, Khajurao, Leh, Lucknow, Madras, Udaipur Varanasi, Vadodara.

Jet Airways est également une compagnie relativement onéreuse, mais sûre.






[image: ] SPICE JET[image: ]

Indira Gandhi Domestic Airport

Cargo Complex, Terminal 1-B

DELHI

✆ 1 800 180 33 33

www.spicejet.com

custrelations@spicejet.com




Assure des vols réguliers depuis Delhi vers : Ahmedabad, Bagdogra, Bangalore, Chennai, Coimbatore, Goa, Guwahati, Cochin, Mumbai, Kolkata, Pune, Hyderabad, Jammu, Srinagar, Varanasi et Vizag.

Les prix de cette compagnie sont assez compétitifs.





Bus

Le bus, c'est le transport en commun le plus efficace, le plus flexible, le moins cher mais aussi souvent le moins confortable et le plus risqué. Souvent bourrés de gens faisant la navette entre leur foyer et leur lieu de travail, les bus d'Etat sont lancés à des vitesses à glacer le sang, sur des routes dangereuses et qui ne pardonnent pas. De nombreux bus, prétendument Deluxe ou Luxury, gérés par des compagnies privées, avalent fréquemment des routes de ce genre en roulant des nuits entières. Vous pourriez être tenté d'économiser du temps et de l'argent, mais sachez que pour ces bus, la sécurité n'est jamais une priorité. En outre, il est impossible d'y dormir, en raison du bruit et de l'inconfort des sièges. Si vous êtes grand, la faible place disponible peut vraiment vous poser problème. Après les innombrables arrêts sur les bas-côtés des aires où s'arrêtent les camions, vous arriverez certainement épuisé à destination et les yeux larmoyants, en vous demandant pourquoi vous vous êtes imposé ce voyage d'enfer. Cependant, si vous êtes quand même intéressé, vous trouverez toutes les informations dans les parties et les Etats concernés de ce guide. Mais n'oubliez pas : évitez les sièges à l'arrière du bus à cause des cahots dus aux mauvaises routes et ne passez jamais votre tête par la fenêtre car les bus, qui se font la course, passent très près les uns des autres. Pour de courtes distances en journée, il est tout à fait possible d'opter pour ce moyen de transport. Il en passe plus souvent que des trains. On peut considérer qu'il faut goûter au moins une fois à l'exotisme d'un trajet dans un bus brinquebalant avec la pop hindi crachée au volume maximal par les enceintes, mais sur une courte distance  ! 
D'une manière générale évitez les bus privés, moins sûrs. Dans certaines villes, vous pourrez choisir entre les bus ordinaires et les Deluxe. Les premiers n'ont pas de carreaux aux fenêtres, les seconds des vitres teintées. Certains Deluxe ou Superdeluxe vous feront hésiter : avec ou sans climatisation, avec ou sans couchette ? La question essentielle étant : avec ou sans musique pendant toute la durée du voyage  ? Chaque ville possède sa gare routière (bus stand), voire ses gares routières. Les bus privés partent souvent d'un autre point que les bus publics. Pour les bus standard, il n'y a pas besoin de réserver car les départs sont souvent nombreux au cours d'une journée.



Train

Le réseau ferroviaire indien est le deuxième plus grand du monde et dessert pratiquement toutes les régions du pays. Bien moins cher que l'avion, le train représente souvent la meilleure solution pour couvrir de longues distances. C'est moins vrai pour les courtes distances, car les petits villages sont rarement desservis. Les temps de trajet sont assez longs. Il faut compter une moyenne de 50 km/h, si le train ne s'arrête pas des heures en gare ou en rase campagne sans raison apparente. Il s'agit le plus souvent d'attendre un train qui vient dans l'autre sens. Le réseau ferré n'est pas à double voie de circulation partout. Voyager de nuit permet « d'économiser » un jour de vacances si votre temps est compté, d'autant que le train est plutôt confortable. Le fonctionnement du réseau, les différentes catégories de train et le système des classes peuvent sembler confus au premier abord.

Les catégories de train

Il existe plusieurs catégories de train qui proposent différents niveaux de confort et de priorité sur les voies : express, superfast, passenger, rajdhani... Les deux catégories les plus fréquentes et que vous serez sûrement amené à emprunter sont les express et les passengers. Dans ces trains, la réservation est possible. Il y a habituellement un wagon appelé general car, pour les passagers voyageant sans réservation. Mais ils sont toujours bondés et non-climatisés.

[image: ] Les trains express se divisent en deux sous-catégories : les trains avec couchettes (sleeping berth) et ceux avec sièges (chair) et comportent plusieurs classes de confort. Beaucoup couvrent de longues distances et sont donc avec couchettes, même si vous ne les empruntez que quelques heures en journée.

[image: ] Les trains passenger sont des trains locaux, qui s'arrêtent dans toutes les gares. Ils mettent des heures pour parcourir de petites distances et s'arrêtent souvent sans raison apparente. Ils sont souvent bondés et il est difficile de trouver à s'y asseoir

[image: ] Les trains shatabdi ne circulent qu'à l'intérieur d'un seul État et marquent peu d'arrêts. Ce sont des compartiments avec sièges et différentes classes de confort. On peut y réserver un siège jusqu'au dernier moment, sous réserve de place disponible.

[image: ] Les trains rajdhani sont les trains qui relient Delhi aux autres capitales d’États de l'Inde. Ils marquent très peu d'arrêts. Ce sont des trains couchette climatisés et les classes vont de la 3AC à la 1AC.

Les différentes classes de confort

Il existe 5 classes différentes. Tous les trains n'offrent pas ces cinq niveaux de confort différents. Cela dépend de la distance parcourue et si ce sont des trains couchette ou des trains avec sièges.

[image: ] Pour les trains couchette, les différentes classes sont : 1AC – 1re classe avec climatisation, compartiments fermés de 2 ou 4 couchettes ; 2AC – 2e classe avec climatisation, ce sont des compartiments ouverts de 4 couchettes + 2 de l'autre côté de la coursive ; 3AC – 3e classe avec climatisation, ce sont des compartiments ouverts avec 6 couchettes + 2 de l'autre côté de la coursive ; Sleeper (SL) – identique à la 3AC, mais sans la climatisation. De simples ventilateurs sont fixés au plafond. General car ou chair car – banquettes ou sièges pour les personnes voyageant sans réservation.

[image: ] Pour les trains avec sièges, il existe trois catégories différentes : CC (chair car) – ce sont des voitures climatisées et des sièges inclinables ; 2S (second sitting) – ce sont des voitures non climatisées avec ventilateurs ; General car - banquettes ou sièges pour les personnes voyageant sans réservation.

Si vous voyagez en train de nuit, des draps, oreiller et couverture vous sont fournis des classes 3AC à 1AC. Si vous n'appréciez guère la promiscuité, vous voyagerez en 2AC ou 1AC, plus chères, mais plus confortables et sécurisées. Les wagons sont verrouillés la nuit et il est par conséquent impossible aux vendeurs de chai de remonter les coursives. Les voyageurs à petit budget opteront pour la classe sleeper, surtout en hiver où il ne fait pas chaud. Pourquoi payer un surplus pour la climatisation, inutile en cette saison ? Il se peut que la place que vous avez réservée soit déjà occupée lorsque vous monterez dans le train. Il s'agit en général d'une personne qui n'a pas réservé et qui s'octroie un espace libre. Réappropriez-vous gentiment votre siège. De la même manière, la couchette intermédiaire est souvent rabattue dans la journée. Si vous occupez la couchette inférieure ou intermédiaire et que vous souhaitez vous allonger, faites-le savoir gentiment aux personnes qui voyagent avec vous.

Les tarifs

En Inde, le train est un moyen de se déplacer à prix vraiment réduit. Les tarifs sont proportionnels à la distance parcourue et à la classe choisie. Plus votre trajet est long, moins le rapport prix/km sera élevé. Comptez environ 350 Rs pour 500 kilomètres en classe sleeper et train express, 880 Rs en 3AC, 1 200 Rs en 2AC et 2 000 Rs en 1AC.

Acheter son billet

Il existe deux guichets bien distincts, selon que vous souhaitez réserver ou acheter un billet pour un départ immédiat. Si vous partez dans la foulée, les guichets se trouvent en général dans le hall des départs. Il faut souvent faire la queue et les resquilleurs sont nombreux à remonter la file. Un billet acheté sans réservation n'est valable que le jour de sa délivrance. Dans certaines gares d'importance, où le trafic est dense, la queue peut parfois se montrer très longue. Ne vous pointez pas à la dernière minute. Pour de courtes distances, inutile de réserver à l'avance. Achetez votre billet pour la destination au guichet et grimpez dans n'importe quel wagon. Le contrôleur vous fera payer la différence entre un billet ordinaire et la classe choisie et vous assignera une place.

Réserver son billet

[image: ] En gare. Vous pouvez réserver votre billet en gare au guichet des réservations, le faire vous-même sur Internet ou passer par une agence locale. Les réservations sont ouvertes 3 mois avant le départ du train. Les places dans les trains de nuit ou pour de longues distances peuvent partir très vite, notamment en haute saison, pendant les périodes de festival religieux (diwali, eid, holi, Noël) ou les vacances scolaires indiennes (avril-mai). Mieux vaut vous y prendre à l'avance. Si vous vous rendez au guichet, vous devrez compléter un formulaire indiquant votre identité, votre âge, le nom et le numéro du train, la gare de départ et la gare d'arrivée. Inutile de faire la queue si vous n'avez pas compléter votre formulaire. Pour l'obtenir, remontez la file et demandez-le au guichet, puis faites la queue. Un site très pratique vous permettra d'obtenir toutes les informations concernant les trains en quelques clics : www.erail.in. Entrez votre point de départ et la destination, choisissez la date et le site vous affichera tous les trains avec leurs jours de circulation. Vous obtiendrez également le tarif (pour cela passez la souris sur la classe désirée) et le nombre de places restantes (cliquez sur la classe désirée). Les gares des très grandes villes ont parfois un guichet de réservation pour les touristes étrangers. Pour bénéficier d'une place sur le quota touriste, vous devrez impérativement montrer votre passeport.

[image: ] Sur Internet. Vous pouvez réserver par Internet sur le site www.indianrail.gov.in. La procédure est longue et complexe, mais pas insurmontable. Comme pour une réservation au guichet, ayez toutes les informations concernant le train sous la main. Vous devrez également choisir le quota sous lequel vous voyagez. Choisissez General ou Tourist. Attention, il vous faut un compte utilisateur pour pouvoir réserver en ligne. L'enregistrement de ce compte prend plusieurs jours et vous devrez fournir une version scannée de votre passeport. Pas très pratique si vous avez un besoin urgent de réserver un billet.

[image: ] En agence. Si vous passez par une agence, vous ne vous occuperez de rien, mais vous payerez un peu plus cher. L'opération prend en général une heure, car l'agence se charge d'aller retirer votre billet à la gare.

Bon à savoir

[image: ] Waiting list : Indian Railways pratique le surbooking. De nombreuses annulations interviennent à quelques jours ou quelques heures du départ. Il vous est possible de réserver un billet en vous plaçant sur la liste d'attente (waiting list). Jusqu'à la 25e place, vous prenez peu de risques. Vous pouvez vérifier le statut de votre réservation en vous rendant sur le site d'Indian Railways (www.indianrail.gov.in). Choisissez l'onglet "PNR Status" et rentrez la référence de votre réservation. Vous êtes sûr d'avoir une place à bord à partir du moment où vous passez sous le statut RAC (Reservation Against Cancellation). La liste définitive du statut de réservation est arrêtée deux heures avant le départ du train. Elle est affichée en gare. Si vous êtes en RAC, contactez le contrôleur qui vous assignera une place. Si vous avez une place confirmée, rejoignez le wagon et le numéro de place obtenus. Si vous n'avez pas obtenu de place, vous pourrez vous faire rembourser au guichet de la gare, avant le départ du train.

[image: ] Les billets Tatkal : si vous n'avez pas pu réserver un train à temps ou que la liste d'attente s'avère trop longue, rien n'est perdu. Vous pouvez réserver un billet tatkal, la veille du départ du train (attention de vérifier l'heure de départ de la gare initiale). Indian Railways conserve un quota de places mises en vente au dernier moment. Les prix sont évidemment beaucoup plus élevés que pour un billet normal. Vous devez vous rendre en gare, au guichet tatkal, qui ouvre à 10h.

[image: ] L'IndRail Pass : Indian Railways met à la disposition des voyageurs étrangers un forfait qui permet de prendre le train à volonté sur une période donnée. La durée de validité du forfait va de 24 heures à 3 mois. Le prix varie en fonction de la classe choisie et vous n'avez aucun supplément à payer au moment de votre réservation. Pour 24 heures, les tarifs vont de 19 à 95 $ et pour 3 mois de 235 à 1 060 $. Autant dire que ce n'est guère avantageux, sauf si vous comptez passer beaucoup de temps dans les trains. Le pass ne s'obtient que dans certaines gares, dont vous trouverez la liste sur le site de l'Indian Railways en vous rendant dans l'onglet "Tourist Info" et en cliquant sur le lien IndRail Passes.



Voiture

Selon les statistiques, les routes de l'Inde sont les plus dangereuses du monde. Aussi louer une voiture et tenter de se mêler au chaos du trafic est simplement suicidaire. Cela étant dit, disposer de sa propre voiture - et d'un chauffeur qui connaît les routes, sait lire les panneaux quand il y en a, et peut communiquer avec les autochtones - est encore le meilleur moyen de pouvoir aller où l'on veut. Vous allez à votre propre rythme, sans avoir à vous soucier de retenir vos places, de faire vos réservations et de prévoir vos correspondances. Vous pouvez admirer les paysages et faire pas mal d'expériences avec un minimum de stress ainsi que vous aventurer dans des coins à l'écart des sentiers trop fréquentés et accéder ainsi à l'Inde véritable. Et le plaisir de se faire conduire à travers le pays - pas nécessairement dans une voiture de luxe - est ridiculement bon marché, comparé aux standards européens. Il est conseillé de parcourir des distances modestes dans une journée, soit 250 km environ. Cela vous prendra déjà 4 à 5 heures auxquelles il faut rajouter les temps de visite et les pauses. Où que vous alliez, ne voyagez jamais de nuit.

[image: ] Quel genre de voiture  ? Les voitures standards sont des voitures Tata ou Toyota. Elles sont toujours blanches, la couleur officielle des véhicules de tourisme. Les Ambassador, ces voitures indiennes mythiques, ne circulent désormais plus que dans de rares villes comme Delhi ou Kolkata. On en voit également transporter des personnes de rang travaillant pour le gouvernement. Dans le nord de l'Inde (Sikkim, Uttarakhand), vous aurez la possibilité de louer une Jeep, rassurante et pratique pour sillonner les routes de montagne.

Les voitures climatisées sont plus chères mais pourtant recommandées car il fait souvent chaud en Inde et imaginez-vous devoir garder la fenêtre ouverte malgré le bruit incessant des klaxons, la pollution et la poussière. Elles sont quasiment indispensables si vous partez en été.

[image: ] Combien cela va-t-il coûter  ? Les prix sont très variables. Il faut compter généralement entre 2 500 Rs et 4 000 Rs (30‑50 €) par jour pour l'essence, le chauffeur, la voiture et les taxes. Attendez-vous à payer plus si la voiture est plus grande. Les prix pratiqués par les agences de voyages incluent tous les éléments tels que le carburant, les taxes de route, le stationnement, le logement et les repas du chauffeur. Cependant, il est d'usage de donner un pourboire au conducteur vers la fin du voyage. Assurez-vous que celui-ci parle anglais et connaît bien les routes.

Adressez-vous à un loueur recommandé par un tour-opérateur ou à l'agence de location de votre hôtel, et vous aurez de fortes chances d'avoir à payer le maximum – mais le véhicule et la qualité du service seront probablement au top. Une autre façon de faire les choses, c'est d'aborder un chauffeur dans la rue, négocier une excellente affaire, et passer le reste de ses vacances à le regarder changer les pneus. C'est toujours une bonne idée que de commencer par contacter le Conseil municipal de développement du tourisme, quel que soit l'Etat où vous désirez louer la voiture. Leurs prix étant raisonnables et fixes, la bataille du marchandage vous sera épargnée ainsi que la pénible certitude d'avoir été roulé. Les agences de voyages peuvent également vous aider à trouver un loueur, mais vous aurez à leur verser une commission.




On the road

Si Jack Kerouac avait pu écrire son fameux roman au pays de Gandhi, nul doute que son récit aurait été émaillé d'anecdotes parfois dramatiques, souvent cocasses, toujours mémorables. Car voyager par la route en Inde relève de l'exploit ou du masochisme, voire des deux à la fois. Même si de gros efforts sont entrepris pour développer et moderniser le réseau routier, on ne compte plus les nids de poules, particulièrement « pondeuses » sous ces tropiques. Même sur les autoroutes, les règles de prévention routière semblent inexistantes et il n'est pas rare de croiser un véhicule roulant à contresens. Y trottinent également en toute insouciance chèvres égarées, buffles en vadrouille, cochons sauvages, chiens errants et parfois troupeaux de chameaux ou pachydermes au pas lent. Les autochtones s'y soulagent sans pudeur aucune et parfois y font un brin de causette, accroupis sur la chaussée. La vitesse moyenne des véhicules avoisine les 50 km/h et la bienséance veut qu'une voiture complètement dépourvue de ceinture de sécurité s'écarte - au dernier moment - devant plus gros qu'elle. Les accidents de collision frontale entre bus et camions sont fréquents : aucun des conducteurs n'aura consenti à se rabattre dans sa file. En Inde aussi les chauffards ont leur fierté.
La nuit, les dangers sont multipliés disons par deux et ses multiples : l'éclairage public n'existe pas et on hésite à changer un phare défectueux. Les essuie-glaces sont un luxe que peu daignent s'offrir, même en pleine mousson. En revanche, si la corne de brume qui leur sert de klaxon fonctionne, tout roule... Dans certains Etats comme le Bihar et Jharkhand, le Chhatisgarh et l'Odisha, il faut rajouter des problèmes de banditisme sur les routes.
Les accidents de la route sont très nombreux et, malgré un plan de prévention routière, les chiffres décroissent très lentement. On compte encore 405 morts par jour sur les routes indiennes !






Taxi

Taxi

Les chauffeurs de taxi refusent en principe systématiquement de mettre leur compteur (meter). Vous devrez donc négocier le prix avant de monter (comptez environ 15 Rs par kilomètre).
Les taxis ne sont en fait disponibles que dans les grandes villes et le plus souvent vous aurez donc affaire à des rickshaws (triporteurs). Les services Uber et Ola Cabs, qui permettent de réserver un trajet à un tarif fixé à l'avance depuis l'application téléchargée sur votre mobile, sont disponibles dans les grandes villes.

Rickshaws

Vous remarquerez de loin les auto-rickshaws grâce à leur carrosserie jaune, verte, noire ou bleue selon les villes et à leurs pétarades caractéristiques. Compteur pratiquement inconnu. Prévoyez en général 20 Rs pour 2 km, mais les tarifs changent sensiblement d'une ville à l'autre.
Beaucoup de conducteurs d'auto-rickshaws essayeront de vous mener dans les hôtels ou dans les boutiques qui leur versent des commissions. Ils vous diront peut-être que votre guest house n'existe plus ou bien qu'elle est complète : c'est systématiquement faux. C'est malheureux à dire, mais ne croyez jamais un conducteur d'auto-rickshaw... D'autre part, ne laissez jamais le conducteur embarquer un de ses amis, ça n'est jamais très bon signe. Les vélo-rickshaws sont beaucoup plus discrets et écologiques, et en général, leurs courageux conducteurs sont bien plus honnêtes. Comptez 10 Rs par kilomètre.

Les compteurs

Que ce soit en taxi ou en rickshaw, si vous avez la chance d'avoir un compteur, vous n'êtes pourtant pas encore au bout de vos peines. En effet, en raison de l'inflation galopante, les chauffeurs n'ont pas les moyens de changer d'appareil chaque année ; du coup, ils ont une petite feuille qui leur permet d'actualiser le montant affiché. . Demandez systématiquement à la vérifier et comment cela fonctionne avant de partir, sinon vous vous retrouverez vite avec le quadruple du montant affiché au compteur ! Quand ils acceptent de le mettre en marche... Par conséquent, vous aurez souvent à négocier le prix de votre course. Convenez de celui-ci avant de mettre le moteur en marche, sous peine de mauvaises surprises à l'arrivée.

Jeep-taxi

C'est un moyen de transport très couramment utilisé dans les régions où le réseau ferroviaire est peu ou pas développé, comme dans le nord du Bengale-Occidental, dans l'Uttarakhand, et au Ladakh. Des Jeeps d'environ dix places partent régulièrement des stations de bus quand elles sont pleines. C'est un peu plus cher que le bus (20 % de plus en moyenne), mais plus pratique et nettement plus rapide.



Deux-roues

Moto

Peu de gens emportent leur propre moto pour visiter l'Inde, mais nombreux sont ceux qui s'en procurent une sur place pour voyager plus librement. Cela dit, mieux vaut être un motard expérimenté car conduire en Inde relève de l'inconscience. Si vous êtes prudent, la moto reste une bonne option pour découvrir des coins inexplorés et s'éloigner des circuits touristiques. Pour une 350 cm3 d'occasion, comptez entre 18 000 Rs et 40 000 Rs (de 270 € à 600 €), contre 50 000 Rs en moyenne pour une 500 cm3 (750 €). Vous pouvez également organiser votre voyage via une agence spécialisée dans les circuits à moto. Vous aurez alors l'occasion d'enfourcher la célèbre Royal Enfield. Certains Etats comme le Ladakh ont une réglementation particulière, aussi renseignez-vous attentivement au préalable.

Scooter

Il peut constituer une alternative intéressante pour circuler en ville ou pour de courtes distances. Mais avec prudence... Il serait très imprudent de tenter sa première expérience en deux-roues en Inde. Les loueurs ne fournissent que rarement des scooters en bon état. Vérifiez systématiquement le système de freinage avant de partir le nez au vent.

Vélo

Le vélo s'avère très agréable dans les petites villes et les zones rurales... mais presque suicidaire dans les grandes villes où l'on conduit « au klaxon ». Vous pourrez en louer dans les hôtels, dans les petites boutiques des quartiers touristiques et, en général, dans la plupart des endroits touristiques (de 50 Rs à 100 Rs la journée). Assurez-vous que le vélo est dans un état correct et qu'il est pourvu d'un cadenas. Assurez-vous également que les freins fonctionnent.




Demander son chemin...


Il est préférable de formuler une question précise et à laquelle la réponse ne puisse pas être « oui » ou « non », les Indiens ayant tendance à dire automatiquement oui, par politesse ou par timidité devant votre accent qu'ils ne comprennent pas. N'hésitez pas à interroger plusieurs personnes, elles seront généralement ravies de vous rendre service, et si les réponses convergent, vous pouvez être certain d'être dans la bonne direction !

... et comprendre la réponse


Contrairement aux Occidentaux, les Indiens secouent la tête de droite à gauche pour répondre d'une façon positive. Ce mouvement signifie « Je vous ai compris », mais pas forcément « Je suis d'accord avec vous ». C'est un peu déconcertant au départ, mais la grâce avec laquelle ils font ce geste et le sourire qui l'accompagne la plupart du temps vous le rendront vite familier et compréhensible.








DÉCOUVERTE
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JODHPUR - Le Fort Mehrangarh surplombe la ville de Jodhpur.

© Bule Sky Studio – Shutterstock.com
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L'Inde en 30 mots-clés
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L'Inde en 30 mots-clés - Éléphant du Fort d’Amber.

© Morandi Bruno
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Faire / Ne pas faire


Pour ne pas choquer, vexer, offenser, il est important de connaître certaines règles du savoir-vivre en Inde. Accumulations de détails, les différences interculturelles sont nombreuses, et même si les Indiens font preuve de tolérance à l'égard des étrangers, il est bon que le visiteur se familiarise avec les coutumes locales. Si vous êtes dans le doute, faites preuve d'observation ou demandez autour de vous.

A table

[image: ] Toujours manger avec la main droite. Si la tradition se perd dans les grandes villes, ce n'est pas le cas dans les villages reculés. Cela nécessite un peu de pratique. Règle n°1 : utiliser la main droite seulement. En Inde, comme en Orient, la main gauche, impure, sert à s'essuyer, à se nettoyer les pieds, à mettre et enlever ses chaussures... Tandis que la main droite sert à manger, à serrer la main, etc. Brahmanes et habitants du Sud sont les plus à cheval sur cette règle. Bien sûr, vous pouvez tenir une tasse ou un ustensile avec votre main gauche, mais vous ne devez pas manger ou essuyer votre bouche avec et ne tendre aucun aliment à quelqu'un.

[image: ] Vos lèvres ne doivent pas toucher un objet destiné à plusieurs personnes (bouteille, verre, tasse..). En buvant, ne touchez pas l'objet (tasse, verre, bouteille) et versez le contenu dans votre bouche en gardant une distance. Cela nécessite un peu de pratique, surtout dans un train ou dans un bus ! Ou sinon ayez votre propre bouteille d'eau.

[image: ] Ne jamais lever votre assiette au-dessus du plat ou de la marmite de votre hôte lorsqu'il/elle vous sert. Cela signifierait que vous vous estimez supérieur.

[image: ] Ne pas remercier systématiquement comme il est de coutume de le faire en Occident. Cela montre un étonnement de votre part quand au fait que l'on puisse vous servir ou vous rendre un service, et peut être vexant.

Temples et religions

La religion est prise très au sérieux en Inde ; il est important de toujours montrer du respect envers les édifices religieux, les lieux saints, les images et les pèlerins.

[image: ] Enlever ses chaussures avant d'entrer dans un temple, une mosquée, un monastère. Il est recommandé de porter des chaussures faciles à enfiler et à enlever (tongs) et qui ne tentent pas les voleurs (pas de marques connues). Les chaussettes sont autorisées et en été elles protégeront vos pieds du sol en pierre brûlant. Il faut déposer ses chaussures à l'entrée des sanctuaires. Pour les récupérer vous devrez souvent donner quelques roupies au gardien.

[image: ] Déposer tout article en cuir (sac, chaussures, ceintures...) à l'entrée d'un temple jaïn.

[image: ] Faire le tour d'un stupa ou de tout autre monument bouddhique dans le sens des aiguilles d'une montre. Suivez la foule et vous ne vous tromperez pas.

[image: ] Ne pas photographier quand on vous le demande. Certaines divinités sont protégées et ne peuvent être prises en photo. Respecter les règles. Ne jamais prendre de photos d'obsèques ou de crémations.

Garde-robe

[image: ] S'habiller décemment, se couvrir. Les Indiens sont prudes et leur culture veut que l'on couvre son corps. Les femmes (à l'exception de celles qui s'habillent « à l'occidentale ») se couvrent les épaules et le haut des bras. Montrer ses aisselles est un geste indécent. Ne pas être assez couvert suggère que vous êtes trop pauvre pour vous vêtir et vous serez rapidement méjugé, car il est honteux d'exhiber son corps. Les vêtements trop moulants sont aussi mal perçus. Plus vous cachez vos formes, mieux c'est. Short et jupes courtes sont considérés comme une offense.

[image: ] Porter de préférence une tenue locale. Pour les femmes, une tenue penjabie (ou salwar kameez), un ensemble constitué d'un pantalon large, d'une tunique et d'une écharpe pudiquement drapée sur la poitrine. Les hommes aussi doivent éviter le short (considéré comme un signe de basse caste dans certains villages).

Au quotidien

[image: ] Ne pas embrasser ou enlacer quelqu'un en public. Ces gestes sont considérés comme sexuels, alors, soyez respectueux ! Dans les villages les plus éloignés, il est recommandé aux couples de ne pas se tenir par la main, ni de montrer aucun signe physique d'affection. Vous verrez pourtant des hommes se tenir la main, mais c'est là un signe d'affection fraternelle.

[image: ] Enlever ses chaussures en entrant chez quelqu'un (suivez l'exemple de vos hôtes). En vous asseyant, évitez de diriger vos semelles vers quelqu'un, vers l'autel ou l'image d'un dieu.

A la rencontre des gens

Au cours de votre voyage, les tentatives d'approche seront nombreuses. L'anglais n'étant pas la langue d'origine, certaines questions pourront vous sembler brusques ou très formelles.

[image: ] Ne pas juger sans comprendre. Les Indiens aiment débattre sur tous les sujets et plus ils sont éduqués, plus ils provoqueront d'interminables débats ! Concernant certains sujets sensibles (l'amour, le sexe, la religion, la politique et le système des castes) soyez subtiles et ne vous braquez pas. N'oubliez pas que tout est une question de culture. Patriotiques, les Indiens défendront leur position bec et ongle. Une critique peut passer, mais évitez les grossièretés et les insultes.

[image: ] Rester calme en toute circonstance. C'est la règle d'or en Inde. Et cela s'apprend vous verrez. Notamment quand vous serez confronté à la bureaucratie, aux longues files d'attentes interminables, aux bousculades... Ici les horaires sont rarement respectés, mais cela ne choque personne à part les touristes étrangers. Il est inutile de s'énerver, au contraire il faut prendre son mal en patience et adopter la zen attitude.

[image: ] La curiosité n'est pas un vilain défaut. Ne soyez pas étonné que les gens veuillent tout savoir à votre sujet ; tenez compte des différences culturelles et soyez sensibles à l'intérêt qu'ils vous portent, c'est important pour eux de rencontrer des Occidentaux. Ces conversations sont de vrais échanges de politesses qui leur permettent de se placer socialement. Famille, travail et argent ne sont pas des sujets personnels en Inde, il est donc normal d'en parler avec des inconnus. Poser les mêmes questions en retour : être curieux n'est pas mal, au contraire !

[image: ] Se préparer à poser une même question plusieurs fois avant d'obtenir la réponse. Quand vous posez une question, votre interlocuteur répond toujours, même s'il ignore la réponse. C'est toujours mieux que d'avouer qu'il ne sait pas. Cela vous arrivera fréquemment, notamment quand vous demanderez votre chemin. Pensez à poser une question dont la réponse est autre que oui ou non, car vous allez toujours comprendre « oui » (les Indiens font le même signe de tête pour oui et non).

Appareil photo et caméra

[image: ] Ne pas photographier dans les aéroports ou les zones militaires. C'est normalement explicitement indiqué et mieux vaut ne pas enfreindre cette règle si l'on veut éviter les ennuis ou se faire confisquer son matériel. Généralement il faut un permis/une autorisation pour prendre des photos dans les monuments. Mais ne laissez jamais votre appareil en dépôt, conservez le toujours avec vous.

[image: ] Accepter de se faire prendre en photo par les touristes indiens. Pendant votre séjour nombreux seront les Indiens qui voudront vous photographier ou alors que vous-même les preniez en photo. Ne cherchez pas à comprendre pour quelle raison. Vous avez des chances que votre portrait figure dans l'album de famille ou trône dans leur salon pendant les soixante années à venir ! Mais une question subsiste : pourquoi veulent-ils tant que vous les preniez en photo avec votre appareil alors qu'ils ne verront jamais le résultat ?

Mendiants

[image: ] Ne pas donner de l'argent systématiquement, surtout aux enfants. Les mendiants sont nombreux en Inde, parce qu'il n'y a aucun système d'aide sociale. Mendier est donc pour certains l'unique façon de survivre. Mais pour d'autres, il est plus facile de quémander que de travailler ; et dans leur ligne de mire : les touristes. Soyez donc ferme et ne vous laissez pas berner, car beaucoup travaillent pour le compte de quelqu'un, d'une « autorité supérieure » qui récupère l'argent récolté.

[image: ] Ne pas acheter de nourriture aux femmes qui mendient avec leur bébé. Ces dernières vous demanderont d'acheter le lait pour leur enfant, au prix fort, pour finalement le revendre et empocher de l'argent. Ce système mafieux est très répandu. Il est préférable de donner de la nourriture aux enfants plutôt que des roupies.







Ashram

À la fois le lieu où les disciples d'un guru vivent en communauté, dans le but d'une recherche spirituelle ou personnelle, et, dans l'hindouisme, une période consacrée à la recherche du détachement spirituel.



Ayurveda

L'ayurveda est une approche holistique de médecine dont le but est d'équilibrer le corps et l'esprit grâce à l'alimentation, des soins spécifiques et une hygiène de vie. Cliniques spécialisées et établissements de cure sont partout présents dans le pays, mais plus particulièrement au Kerala.



Banian

Le Ficus benghalensis est un arbre sacré. On le trouve généralement à côté des temples. Ses racines aériennes retombent vers le sol et forment de nouveaux troncs. C'est sous un banian que Bouddha a atteint l'Illumination. Le plus célèbre se trouve au Jardin botanique d'Howrah (Kolkata), avec une circonférence de près de 500 mètres !



Bazar

C'est le mot le plus courant en Inde pour désigner un marché. Ces étals voisins les uns des autres vendent tous types de marchandises (tissus, nourriture, objets de culte, fruits et légumes, bijoux, vêtements...) et de services. Les bazars sont les meilleurs endroits pour obtenir des prix intéressants, la règle étant le marchandage. Un lieu de vie, de mélange culturel et de rencontres.



Bollywood

La Mecque du cinéma indien tient son nom d'une contraction de l'initiale de Bombay et de la capitale mondiale du cinéma, Hollywood. Près de 250 films par an sortent de ses studios. Ils sont ensuite diffusés en hindi et en ourdou dans tout le pays mais également dans le monde entier (Afrique du Nord, Moyen Orient et Sud-Est asiatique). Surtout connu pour ses comédies musicales, le genre en vogue est le masala (« mélange ») qui mêle pendant plus de trois heures plusieurs genres dans un même film : comédie, romance, action, fantastique, fresque historique...



Castes

Le terme est d'origine portugaise (casta, « non mélangé », « pur ») et non indienne. Il regroupe deux concepts locaux très différents : d'une part le Varna (« couleur » en sanskrit), qui est une caste socioreligieuse de l'hindouisme, et d'autre part la Jati (« naissance » en sanskrit) qui est une caste socio-professionnelle. Ces deux classifications ne coïncident pas ; ainsi, plus de la moitié de la population de la plus haute caste du Varna (les Brâhmanes) vit sous le seuil de la pauvreté. Ce système propre à l'Inde organise la société en fonction de la naissance des individus. Théoriquement aboli, il demeure très implanté dans les zones rurales et dans les couches les plus pauvres de la population. Les non-hindous sont considérés comme « hors castes ».



Chai

Un chai est beaucoup plus que du thé, c'est LA boisson nationale ! Impossible de ne pas y goûter, on vous en proposera partout. Chez l'habitant, dans les échoppes, dans la rue, dans les gares et dans les trains... Il s'agit de thé avec du lait, beaucoup de sucre et parfois du gingembre. Il devient masala lorsqu'on y ajoute des épices telles que la cardamome ou le poivre. Il se boit très chaud. Si vous souhaitez du thé nature (sans lait), vous devrez demander un black tea.



Crémation

Les Indiens de confession hindoue incinèrent leurs morts. Cette pratique permet de libérer l'âme afin qu'elle se réincarne. Le bûcher est alimenté dans le meilleur des cas avec du bois de santal. Certains ghats (les marches qui mènent au fleuve) à Varanasi sont dévolus à ce rituel. Soyez discret et ne prenez pas de photos si vous assistez à une crémation.



Dhaba

Gargote de bord de route, sorte de cantine locale très rustique, où l'on vend des plats en sauce précuits et des roti (pain non levé) cuits dans un tandoor et servi chaud. Comme pour les restaurants plus traditionnels, il existe des établissements 100 % végétariens.



Dharma

Dharma est l'un des concepts de la philosophie hindoue dont la racine dhru signifie porter, soutenir. Le terme désigne « ce qui constitue notre Vraie Nature ». Le dharma est un moyen, un instrument ou une ligne de vie qui empêche l'homme de tomber et lui permet de s'élever spirituellement. C'est à la fois un mode de vie spirituelle et un ensemble de principes à suivre. L'hindouisme décrit le dharma comme les lois naturelles universelles qui, si on les observe, permettent d'atteindre le bonheur et de ne pas souffrir. Les hindous considèrent le dharma comme étant le fondement de la vie. Ce code de conduite implique un comportement de non-violence, d'égalité, de paix, d'absence d'agression et d'envie.



Eléphant

Un animal symbolique et sacré en Inde. Signe de richesse et de puissance, il était autrefois de toutes les processions royales. Les maharajas l'utilisaient pour la chasse au tigre. A présent, il bénit les pèlerins comme au temple de Tanjavur (Tamil Nadu) ou promène les touristes comme au fort d'Amber (Rajasthan). Les éléphants sauvages vivent dans les États de l'Assam et du Kerala.



Epices

Curcuma, anis étoilé, cannelle, gingembre... nombre d'épices indiennes sont vendues dans le monde entier. Des Phéniciens à Vasco de Gama, tous les grands marchands sont venus en Inde faire fortune grâce à ce commerce.



Gandhi

Tous les partis politiques indiens se réfèrent avec vénération au « Père de la nation » et affichent volontiers quelque intérêt pour certains de ses idéaux (l'attachement aux valeurs traditionnelles pour le BJP, la tolérance religieuse pour le Congrès, l'égalitarisme pour les communistes). Cependant, aucun ne saurait se réclamer de l'utopie gandhienne. Celle-ci, basée sur une économie quasi autarcique et sur une existence frugale, ne ferait d'ailleurs pas recette en ces temps d'ouverture au mode de consommation occidental.



Gange

Sacré pour les Hindous, le Gange prend sa source dans l'Himalaya, traverse la plaine indienne du nord pour se jeter dans le golfe du Bengale après un parcours de près de 3 000 km. Le fleuve est considéré comme l'ultime vérité spirituelle, dont la source serait le chignon de Shiva (jata-mukata). Les croyants peuvent laver tous leurs péchés en s'y immergeant, et la dispersion des cendres dans le fleuve libère l'âme des défunts. Malheureusement, il est désormais l'un des fleuves les plus pollués au monde.



Himalaya

La « demeure des neiges » (en sanskrit) est une gigantesque chaîne de montagnes de plus de 600 000 km², séparant le sous-continent indien du plateau tibétain. Il abrite les plus hauts sommets du monde, 14 d'entre eux dépassant les 8 000 m d'altitude, dont le Kangchenjunga (Sikkim), le plus haut sommet indien. Résultant de la collision des plaques indienne et eurasienne, ce massif est la source des principaux fleuves nationaux (Indus, Gange et Brahmapoutre). Si l'Himalaya a été le théâtre principal de la guerre sino-indienne de 1962, modifiant leur frontière commune au détriment de l'Inde, la chaîne a surtout permis d'éviter de nombreux conflits en raison de sa taille gigantesque. C'est notamment ainsi que la péninsule indienne a échappé à Genghis Khan lors des conquêtes mongoles.



Lassi

Boisson traditionnelle indienne, à base de lait fermenté issu du barattage du yaourt. Il peut être nature, salé, épicé ou sucré. Les arômes les plus connus sont la rose, le citron, la framboise ou la mangue. Alcalin comme tous les produits laitiers, il est très appréciable pour accompagner un plat relevé.



Lingam

Vous verrez dans beaucoup de temples cette pierre dressée, en forme de phallus. C'est la représentation abstraite du dieu Shiva.



Maharadja

En sanskrit, on désigne par le terme de raja tout monarque ou prince. Le maharaja est un « grand roi », titre réservé aux suzerains de plusieurs rajas. Le terme s'est rapidement propagé dans l'Asie du Sud et du Sud-Est, et désigne également un roi au Sri Lanka, en Indonésie, en Malaisie ou encore aux Philippines. Les souverains de religion musulmane étaient qualifiés de nawab en ourdou, mot qui a donné « nabab » en français. Ils ont tous perdus leurs territoires lors de l'indépendance de l'Inde, puis leurs privilèges en 1971.



Namaste

Veut dire bonjour, car nama signifie le salut, as signifie je, et te signifie vous. Donc le mot signifie littéralement : je vous salue. Le geste namaste (mains jointes à hauteur du cœur et salut de la tête ou placer les mains jointes à hauteur du front puis les baisser vers le cœur) symbolise la croyance selon laquelle il existerait une étincelle divine en chacun de nous, située dans le chakra du cœur, les chakra étant « les centres par lesquels passe l'énergie subtile du corps astral de l'homme » (Dictionnaire de la sagesse orientale, Robert Laffont). C'est l'expression d'une profonde forme de respect.



Puja

Prière ou offrande. Elle marque la vie quotidienne des Indiens. Le propriétaire d'une boutique fait sa puja (prononcer « poudja ») à sa divinité préférée avant de commencer sa journée. Même chose pour les conducteurs de bus ou de taxi qui ont souvent un mini-temple posé à côté de leur volant. Les grandes fêtes comme Holi ou Diwali donnent lieu à des pujas rassemblant des milliers de fidèles dans les temples. Chaque foyer possède également un autel devant lequel se prosternent les membres de la famille matin et soir.



Riz

L'Inde est le 2e producteur de riz au monde derrière la Chine. Des terres arables sont consacrées à cette culture très contraignante qui nécessite beaucoup de main-d'œuvre pour repiquer les semis. Pendant le développement de la plante, les rizières doivent rester constamment immergées et ensoleillées. Au moment de la récolte, à l'automne, le riz atteint généralement un mètre de haut et ressemble à de l'avoine. Il faut ôter la pellicule de son pour obtenir un grain blanc mais souvent dans les campagnes, on le mange complet pour éviter certaines carences.



Sadhu

Le terme désigne en principe une personne effectuant un sadhana (cheminement spirituel). Les sadhus vivent le plus souvent dans le renoncement. Ils sont alors sanyasin. On les retrouve dans les villes de pèlerinage ou isolés dans des lieux reculés. Le sage Shankaracharya (dates imprécises, entre le VIe siècle av. J.-C. et le VIIIe siècle av. J.-C.) institua plusieurs ordres de sadhus. Certains remontent cependant à des temps immémoriaux. Beaucoup de soi-disant sadhus que vous rencontrerez dans les lieux de pèlerinage ne sont en fait que des mendiants sans préoccupation spirituelle.



Sari

Vêtement traditionnel féminin dont le succès n'a jamais été démenti puisqu'il est vieux de plus de 2 000 ans ! Il est constitué d'une large bande de tissu d'environ 1,20 m de large sur 5 à 6 m de long. La technique de drapé varie selon les régions, les castes, les religions... Il est théoriquement réservé aux femmes mariées.



Shiva

« Celui qui porte bonheur », en sanskrit, est certainement le dieu hindou le plus connu en Occident. Yogi omniscient, il vit sur le mont Kailash (deuxième plus haute montagne après l'Everest). Personnage complexe, il est le dieu des illusions et de l'ignorance mais surtout de la destruction. Mais contrairement à la notion occidentale, la destruction revêt ici un caractère positif : elle est créatrice et marque toujours le commencement d'un nouveau cycle. Shiva est représenté sous des formes très diverses et porte plus de 1 008 noms distincts, mais sa forme la plus connue le présente avec un troisième œil au milieu du front, un cobra autour du cou, vêtu d'une peau de tigre et armé d'un trident.



Swastika

« Signe de prospérité » et par extension de tout ce qui apparaît lié à l'harmonie cosmique. Il symbolise le mouvement d'une roue et aussi les cycles micro ou macrocosmiques. On le retrouve partout en Inde, dans les temples, les boutiques, peint sur les véhicules ou même sur les vaches. C'est bien ce signe que reprit Hitler pour symboliser ses vues sur l'harmonie... Ce pillage culturel doublé d'un détournement de symbole est perçu comme une cruelle insulte par les hindous.



Thali

Le thali est un assortiment de plats, végétariens ou non, servi dans une grande assiette dans le nord ou sur une feuille de bananier dans le sud. Il est composé au minimum de deux plats dont un en sauce, de dahi (yaourt) et d'un dessert servis dans de petits bols. Un serveur vient en outre déposer une portion de riz au centre de l'assiette.



Tigre

Le plus grand félin sauvage est le symbole national de l'Inde. Après avoir quasiment disparu en raison de leur chasse intensive jusqu'en 1970, le pays recense désormais la plus importante population mondiale de tigre du Bengale. Le programme de sauvegarde Project Tiger lancé en 1973 a notamment permis de sauver l'espèce de l'extinction. Il est le symbole de la royauté et du pouvoir divin, et est très présent dans la culture traditionnelle indienne. Shiva est représenté vêtu d'une peau de tigre, et Dourga, la déesse aux dix-huit bras, a un tigre pour monture.



Tika

Point rouge que les prêtres appliquent sur le front des fidèles à l'aide d'une poudre vermillon (sindoor) ou jaunâtre (vibhuti). Parfois, les hommes arborent un tika beaucoup plus élaboré : trois barres horizontales indiquent que le fidèle est shivaïte, trois barres verticales qu'il est vishnuïte.



Vache

Symbolisant la Mère, c'est un animal sacré en Inde. Elle a sa place partout, dans les villes comme dans les campagnes. Il n'est pas rare de voir des hindous se prosterner devant une vache et lui offrir de la nourriture. Le dieu Krishna est le protecteur des vaches. Même ses excréments (Go bar) sont considérés comme des sources de bénédictions. Dans les villages, vous remarquerez des bouses de vaches séchant sur les murs. Elles servent de combustibles. Certains pieux hindous consomment même l'urine de vache, dont les vertus seraient immunisantes.



Yoga

Désigne une discipline spirituelle ayant pour but de réaliser l'identité de l'âme individuelle (Atman ou Purusha) avec l'âme absolue (Brahman). Le Yoga Sutra de Patanjali, texte de référence sur le yoga (entre le IVe siècle av. J.-C. et le IVe siècle), affirme d'entrée : « Le yoga est le contrôle du flux des pensées. L'être retrouve alors son essence immuable. » L'adepte doit se plier à des règles de vie strictes, parmi lesquelles : non-violence, vérité, chasteté, contentement dans la simplicité, étude des textes sacrés... Il doit ensuite pouvoir adopter une position immobile (asana), nécessaire au contrôle de l'énergie cosmique. Ceci facilite la concentration qui, poussée de manière intense, devient méditation et débouche sur l'unité entre le méditant et l'objet de la méditation et la réalisation de l'identité de l'âme avec l'Absolu éternel. D'après les grands maîtres (gourou), seul un yogi ayant atteint le but final peut enseigner. Il existe diverses formes de yoga se combinant avec la forme classique précédente.



Survol de l'Inde
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Géographie

Géographiquement, l'Inde est constituée de la péninsule indienne et de portions du continent asiatique. Sa longueur du nord au sud est d'environ 3 050 km, pour 2 950 km d'est en ouest. Hormis quelques parties du Jammu et du Cachemire que revendique l'Inde, mais que lui disputent le Pakistan et la Chine, le pays s'étend sur 3 165 596 km2. Sa frontière terrestre mesure plus de 15 200 km et il possède également 7 600 km de littoral, en comptant les îles, ou environ 5 600 km sans celles-ci. Les chaînes de montagne du nord, de l'est et de la péninsule forment des barrières naturelles à l'intérieur desquelles se trouvent un immense plateau.

Les montagnes de l'Himalaya

L'Himalaya s'étend sur environ 2 400 km le long des frontières Nord et Est de l'Inde. La chaîne de l'Himalaya est la plus haute du monde, avec une altitude moyenne de 6 000 m et des sommets dépassant les 7 000 m, tels que le Nanga Parbat (8 126 m), le Nanda Devi (7 817 m) et le Namche Parbat (7 756 m). Parmi ses imposants sommets : le K2 (8 611 m) et le Kangchengjunga (8 598 m), qui sont respectivement les 2e et 3e plus hauts sommets du monde après l'Everest. La partie située entre l'Indus, le Sutlej et le Kali se nomme Himalaya Kumaon. Les deux autres sections entre le Kali, le Tista et le Dihangare sont le Népal et l'Himalaya Assam.

Le plateau du Deccan

S'élevant des plaines alluviales d'Uttar Pradesh et du Bihar, le grand plateau indien s'étend vers le sud pour englober toute la péninsule. Avec une élévation moyenne de 600 à 900 m, il ressemble à un triangle irrégulier dont la base concave est formée par l'arête de Delhi et les collines de Rajmahal ; et le sommet, par la ville de Kanyakumari. Les projections les plus éloignées du plateau péninsulaire, que sont les monts Aravalli, Rajmahal et Shillong, donnent une idée de ses limites septentrionales originelles.

La plaine des fleuves sacrés

La grande plaine de l'Inde est formée des fleuves de l'Indus, du Gange et du Brahmapoutre. Cette plaine, de nature alluviale, s'étend sur 3 200 km entre les bords du Gange et de l'Indus, le long de la montagne, avec une largeur variant de 150 à 300 km. La mesure longitudinale des berges des rivières Ravi et Sutlej jusqu'au delta du Gange est de 2 400 km. La plaine est plus étroite en Assam et s'élargit vers l'ouest. Elle mesure 160 km de large près de Rajmahal et 280 km près d'Allahabad.

Les Ghats occidentaux

La topographie du Deccan et du plateau de Karnataka est dominée par les Ghats occidentaux, qui s'étirent jusqu'à l'extrémité sud de la péninsule. Séparant le plateau du Deccan d'une étroite plaine côtière le long de la mer d'Oman, ils ont une altitude moyenne de 900 à 1 100 m, mais s'élèvent occasionnellement à 1 600 m ou même plus. Près de Goa, le relief fortement escarpé des roches de lave est remplacé par les collines arrondies de granit et de gneiss. Dans cette partie, les Ghats s'abaissent, mais s'élèvent de nouveau dans le Nilgiri entre Tamil Nadu et Karnataka. Les montagnes de Cardamome, à la pointe sud du Tamil Nadu, peuvent être considérées comme la suite des Ghats occidentaux.

Les Ghats orientaux

Les Ghats orientaux s'étirent du nord de l'Odisha à l'Andhra Pradesh. Ils sont généralement moins impressionnants que ceux de l'ouest et forment une crête discontinue à la périphérie est du plateau. Ils sont représentés par une ligne irrégulière de collines, telles que Nallamalais, Velikondas, Palkondas et Pachaimalais. On compare souvent ces collines à celles du Nord, avec les chaînes Cuddapah au milieu et les collines du Tamil Nadu au sud.

Les plaines côtières et les îles

Le plateau est bordé par des plaines côtières de largeurs diverses, s'étendant du désert du Kutch (Gujarat) à l'Odisha. Il existe une différence importante entre les plaines côtières de l'Est et celles de l'Ouest. À l'exception notable du Gujarat, la côte ouest a une marge alluviale étroite entremêlée de zones de collines. Cette côte est fortement découpée, excepté au sud où de beaux lagons introduisent un élément de diversité. La côte Est, elle, a une large plaine, avec des deltas bien développés par les principales rivières. La transition climatique entre le régime de mousson du sud-ouest, au nord, et celui du nord-est, au sud, a provoqué d'intéressantes différences au niveau des caractéristiques alluviales des deux côtés de la plaine côtière est.

Les îles indiennes dans le golfe du Bengale sont représentées par le groupe des îles d'Andaman et de Nicobar, dont certaines ont une origine volcanique. Il y a au moins 325 îles rien qu'à Andaman, qui s'étendent sur 350 km, et 24 à Nicobar.

Situé en mer d'Oman, le groupe d'îles Lakshadweep (Laquedives en français) est formé sur un dépôt de corail provenant de la côte du Kerala. La plupart de ces îles se situent juste au nord des Maldives, territoire indépendant.



Climat

L'Inde connaît trois saisons : l'hiver (froid dans le nord et doux dans le sud), l'été (caniculaire) et la mousson (diluvienne).

[image: ] La mousson. De juin à septembre, d'énormes quantités d'eau, autant salvatrices que destructrices, s'abattent sur le territoire. Des masses d'air venues de l'hémisphère sud sont attirées par une immense dépression centrée sur le Pakistan et l'Iran. En chemin elles se chargent d'humidité au-dessus de l'océan Indien et abordent l'Inde par le sud-ouest en butant sur les Ghats occidentaux où elles déversent plus de 1 000 millimètres d'eau en juillet. La vague humide se poursuit vers le nord-est avant d'infléchir vers l'ouest et de longer l'Himalaya. En se heurtant à ces infranchissables montagnes, les nuages se transforment en grosses gouttes qui inondent complètement le piémont où se déversent aussi les eaux du Népal. Delhi, le Rajasthan et le Gujarat ne connaissent qu'une version atténuée de ce phénomène. La mousson d'été revêt une importance primordiale pour l'agriculture et décide du sort des récoltes à venir. Les dernières averses ont lieu en septembre.

Le sud connaît une seconde mousson en provenance du Golfe du Bengale qui vient elle aussi buter sur les Ghats occidentaux et orientaux. Elle déverse ses pluies de septembre à novembre sur la pointe sud du pays et la façade est.

[image: ] La meilleure période pour explorer le pays est l'hiver, soit de novembre à février. Les nuits peuvent être fraîches au nord, avec des températures inférieures à 10 °C. Au sud, les températures descendent légèrement en dessous de 20 °C la nuit et l'humidité se résorbe quelque peu.

En revanche, mieux vaut se rendre au Ladakh et dans les zones himalayennes entre mai et octobre, pour éviter le grand froid et la neige. Les zones montagneuses moins élevées, comme Darjeeling, perdent de leur attrait quand les nuages de la mousson enveloppent les paysages.



Environnement – écologie

Pays en voie de développement en passe de devenir le premier pays en termes de population ; troisième pollueur mondial ; croissance annuelle du PIB de 7 % ; l'Inde fait face à de nombreux défis en matière d'environnement et d'écologie. Elle a besoin de beaucoup d'énergie pour pérenniser sa modernisation et ressent en même temps les effets du changement climatique. Les records de chaleur sont fréquents, les moussons de plus en plus incertaines, tant en durée qu'en quantité, et le développement exponentiel des villes ne fait qu'aggraver la pollution. Pour autant, le pays s'engage à agir et il a été l'un des premiers à ratifier les accords de Paris sur le climat pris en 2016.

Pollution

Les gaz d'échappement des véhicules sont la cause principale de la pollution de l'air, à laquelle ils contribuent à 57 %, les industries étant responsables de 20 %. Delhi figure à la première place du triste palmarès de l'Organisme Mondial de la Santé des capitales les plus polluées au monde. Dans les petites villes, la qualité de l'air est également en train de se dégrader. Une autre étude de l'OMS publiée en 2018 établit un palmarès des villes les plus atteintes par la pollution aux particules fines. Les villes indiennes occupent 11 des 12 premières places ! On estime que chaque année 1,5 million d'Indiens meurent à cause de la pollution de l'air, en faisant la cinquième cause de décès dans le pays. Les conséquences de la pollution coûteraient 80 milliards de dollars par an, soit environ 3 % du PIB indien. La hausse des températures, les pluies acides et la pollution domestique causée par le brûlage des ordures sont d'autres problèmes auxquels le pays doit faire face.

L'Inde figure parmi les signataires du protocole de Kyoto visant à freiner la pollution. Il en résulte que les véhicules Diesel, ainsi que ceux datant de plus de quinze ans, doivent être écartés pour permettre de limiter la pollution due à la circulation dans les grandes villes. Par ailleurs, les contrôles des émissions des gaz sont obligatoires pour tous les véhicules, privés ou publics.

Des mesures techniques drastiques ont été imposées afin de réguler le niveau de pollution aux abords des complexes industriels. Des dispositions légales, sous le nom de « Air Act » (pollution, prévention et contrôle), ont été prises dès 1981 pour permettre la poursuite en justice des industries polluantes. Un nouveau programme de lutte contre la pollution de l'air est à l'étude, visant à prévenir plutôt que guérir. Une des premières mesures devrait limiter la production d'énergie des centrales à charbon.

Eau : rareté et pollution

C'est la plus importante mais peut-être l'une des plus rares ressources du pays. La quantité d'eau résultant des pluies a été estimée à 4 000 km3 par an. Mais il n'est possible d'en exploiter que 690 km3.

93 % de l'eau disponible va au secteur agricole, alors que l'eau réservée à l'usage domestique n'atteint que 3,73 %.

80 % des rivières permanentes sont polluées par les eaux usées. Les émanations industrielles, les eaux d'épandage des champs cultivés, le déversement de déchets toxiques dans les rivières et d'autres dispositifs d'évacuation des eaux sont responsables de la pollution de l'eau. L'épuisement des nappes phréatiques est le problème majeur du pays. La population ayant triplé depuis 1950, la demande en eau a été multipliée par 2. L'épuisement des ressources en eau peut faire baisser la récolte de blé du pays de près de 25 %.

Les techniques de gestion des eaux (désensablement des citernes, reforestation, création de bassins artificiels, systèmes de récolte des eaux de pluie) et certaines pratiques d'irrigation comme la pulvérisation sont des remèdes possibles pour amoindrir le problème de rareté de l'eau. Des stations d'épuration devront être installées sur tous les principaux systèmes fluviaux. Une disposition légale pour la prévention et le contrôle de la pollution de l'eau est également stipulée dans la loi du « Water Act » de 2003.

Pollution et santé

Pollution et coût de la santé vont de pair. Tous les types de pollution ont un effet sur l'organisme humain, les degrés de ces effets pouvant être différents. Ils dépendent de la sévérité de la pollution à laquelle un individu a été exposé. La pollution de l'air (véhicules, activités industrielles et poussière), provoque des problèmes respiratoires comme l'asthme, la bronchite chronique ou des pneumonies.

L'Inde consacre une considérable partie de ses revenus aux problèmes de santé. Dans les 36 plus grandes villes du pays, ces dépenses atteignent 90 milliards de roupies par an ! La pollution par le bruit, provenant de la circulation, des haut-parleurs et de certains secteurs de l'industrie, affecte l'organisme humain.

Dégradation des ressources

La surface totale des terres en Inde est d'environ 329 millions d'hectares, dont seulement 266 millions sont exploitables. La dégradation du sol et les changements survenus dans les modes d'exploitation des terres sont les principaux problèmes relatifs aux ressources foncières de l'Inde. Dans les zones urbaines, la pollution de la terre est causée par les dépôts de déchets solides et le dégagement d'émanations, tandis que dans les zones rurales, elle s'explique par la pratique de cultures intensives et par l'usage excessif des fertilisants chimiques et d'insecticides.

Glissements de terrain et érosion du sol sont courants et dus à des pratiques inappropriées d'exploitation du sol. Les zones de pâturage sont épuisées par un bétail en constante augmentation. La saturation du sol en eau et la salinisation sont des problèmes relatifs à l'agriculture moderne.

En raison de l'accroissement de la population, la surface de terre disponible per capita a diminué. La couverture forestière ne représente plus que 11 % contre les 33 % requis. Le gouvernement a élaboré le National Wasteland Development Board, dont le but est la reconquête des marécages. Des programmes de reforestation, comme le Social Forestry et le Joint Forest Management, ont été mis en œuvre, mais plus d'efforts sont nécessaires. Les pratiques d'aménagement du sol (reforestation des régions hydrographiques, stabilisation des terrains vallonnés, usage d'engrais organiques) et un système approprié de gestion des déchets peuvent ralentir le processus de dégradation du sol.

Sources d'énergie

La modernisation a commencé avec une utilisation efficace des énergies. L'Inde consomme 15 % de l'énergie mondiale, mais avec un besoin croissant d'environ 5 % par an. Aucune nation ne saurait dépendre d'une seule forme d'énergie. Les sources d'énergie peuvent être grossièrement classées en renouvelables et non renouvelables. Cette dernière est également connue comme « énergie commerciale », laquelle est principalement destinée à l'usage domestique et industriel. Elle inclut le charbon, le pétrole, le diesel, le kérosène, etc. Un recours excessif à ces sources d'énergie a eu pour résultat la destruction de l'environnement par le biais de la pollution. Le taux de consommation de ces ressources est 2 fois supérieur à celui de leur production et toutes ces ressources ne sont disponibles que pour un laps de temps défini, après quoi les Indiens devront compter sur d'autres alternatives.

Les alternatives, ou les sources d'énergies non commerciales, incluent le soleil, le vent, les marées et l'énergie géothermique. Ces sources d'énergies non conventionnelles sont durables et favorables à l'écologie. L'Inde est l'unique pays qui se soit doté d'un ministère indépendant chargé d'encourager le recours aux sources d'énergies non conventionnelles renouvelables, un domaine où le pays est considéré comme le leader mondial. Il est ainsi au 1er rang des usagers de fours solaires. En 2017, le pays a augmenté sa production d'énergies renouvelables de 20 %. Le parc éolien progresse à vitesse grand V, notamment dans le désert du Thar au Rajasthan.

Le recours à des sources d'énergies non conventionnelles devrait aider à réduire les émissions de dioxyde de carbone de près de 5 %, de dioxyde de sulfure de 10 %, et d'oxyde d'azote de 15 %, ce qui constituera une diminution notoire de la pollution.

Biodiversité

Le phénomène de variété et de variabilité qui caractérise les organismes vivants est connu sous le nom de biodiversité. L'Inde est le foyer de 8 % des différentes espèces recensées dans le monde et fait partie des 17 plus grandes zones de diversité. La biodiversité du pays est sans doute liée à ses différentes zones géographiques, à sa situation et à son climat tropical. Cette richesse comprend notamment 45 000 plantes et 65 000 espèces animales, dont 60 % trouvent refuge dans les Ghats occidentaux, l'une des régions où la faune et la flore sont les plus variées, et dans l'habitat marin.

La protection et la conservation des espèces endémiques et rares ont fait des progrès considérables. Le pays s'emploie également à la conservation in situ des espèces vivantes, en créant des régions protégées : 89 parcs nationaux, 504 sanctuaires et 10 réserves de la biosphère. Des programmes de conservation (Project Tiger, Project Elephant), ainsi qu'un programme de réhabilitation des crocodiles ont été menés à bien. L'Inde figure également parmi les signataires de conventions internationales comme la Convention of International Trade on Endangered Species (CITES) et la Convention of Migratory Species (CMS), dont le but est la protection de la biodiversité.

La disparition de la biodiversité résulte de la dégradation de l'habitat, du braconnage, de la surexploitation des sols, de la construction de barrages, de la conversion des zones forestières en zones agricoles et des calamités naturelles. Le gouvernement se désengage aussi quelque peu de la protection de la biodiversité avec un budget en déclin, divisé par 2 entre 2018 et 2019.

Prise de conscience

Depuis 1991, l'État indien débloque des fonds destinés à l'éco-développement ou à l'aide au développement économique tout en préservant l'environnement. Ce programme cible les protected areas (zones protégées) et incite les habitants locaux à participer activement à sa gestion. En conséquence, les assemblées de village interdisent souvent l'extraction destructrice des ressources et la chasse. D'autres États, dont l'Uttarakhand et le Sikkim, se sont orientés vers la culture biologique.

Sur le front domestique, les consommateurs aussi sont en train de se réveiller doucement, et achètent des produits d'alimentation biologique, des couleurs végétales, des herbes médicinales, etc.

Quelques événements internationaux sont également encourageants : le retentissant défi lancé par plusieurs pays en voie de développement au sommet de l'Organisation mondiale du commerce de Cancun, contre les énormes subventions accordées par les pays riches à leurs agriculteurs ; l'élaboration d'un audacieux programme d'action dans les zones protégées lors de la Convention sur la biodiversité ; le développement du mouvement de consommateurs contre les OGM, et le rassemblement de plus de 100 000 personnes lors du Forum social mondial de Mumbai. Le pays a ratifié les accords de Paris en 2016 et s'est engagé à produire 40 % de son électricité sur la base d'énergies renouvelables dès 2030. Narendra Modi s'est même engagé à aller plus loin que ces accords contraignants lors du retrait de Donald Trump en 2017. Simple effet d'annonce ou volonté réelle d'infléchir la tendance pour le troisième pays le plus pollueur de la planète ?

L'Inde s'est également engagée à supprimer l'utilisation des plastiques à usage unique d'ici 2022. Cet engagement devrait notamment avoir un effet bénéfique sur les sols – combien de décharges à ciel ouvert sont observables aux abords des villages – et aussi sur l'utilisation des produits chimiques nécessaires à leur fabrication.



Parcs nationaux

L'Inde compte 110 parcs nationaux, 537 sanctuaires et 733 aires protégées qui sont autant d'occasion d'observer la faune et la flore locales. Les zones protégées représentent environ 5 % de la surface totale du pays contre 2 % pour la France. Jim Corbett, dans l'Uttarakhand, est le premier parc national à avoir été fondé en 1936. De nombreux autres ont suivi, notamment en 1973, lorsque Indira Gandhi a lancé le programme de protection des tigres « Project Tiger ». Les parcs de Ranthambore au Rajasthan, de Kanha et de Bandhavgarh au Madhya Pradesh ainsi que celui des Sundarbans au Bengale-Occidental sont particulièrement réputés pour l'observation du plus gros félin de la planète. Le parc national de Kaziranga dans l'État d'Assam offre la possibilité d'admirer le rhinocéros indien, également appelé rhinocéros unicorne. Le parc de Sasan Gir au Gujarat abrite, lui, les derniers lions d'Asie, dont la population fait l'objet d'une politique de conservation. Le sud du pays compte aussi un grand nombre de parcs, notamment dans les Ghats occidentaux véritable sanctuaire de préservation d'espèces rares. Les parcs de Nagarhole (Karnataka), Bandipur (Tamil Nadu) et Wayanad (Kerala) sont reliés et forment un espace de protection unique en Inde. Ils abritent notamment des tigres, des éléphants d'Asie et des panthères noires.

L'Inde compte 8 Parcs inscrits au Patrimoine immatériel de l'UNESCO : le Great Himlayan National Park (Himmachal Pradesh), la Vallée des Fleurs (Uttarakhand), Khangchengdzonga (Sikkim), Keoladeo (Rajasthan), Manas et Kaziranga (Assam), Sundarbans (Bengale-Occidental) et les Ghats occidentaux.



Faune et flore

Faune

L'Inde est réputée pour sa grande diversité animale, et notamment ses tigres, ses éléphants et ses rhinocéros. Mais ce ne sont jamais que trois espèces parmi plus de 500 mammifères vivant sur le sol indien. Le pays est le refuge naturel du tigre mais aussi de l'âne sauvage (dans le Kutch), du rhinocéros unicorne (en Assam) ou de l'éléphant d'Asie.
On peut observer des espèces de cerf et d'antilope variées, même celles-ci sont maintenant réparties dans des zones protégées, à cause de la compétition avec les animaux domestiques et des risques de transmission de maladies. Ces espèces incluent les gracieuses gazellas bennetti (chinkara), les antilopes cervicapres (blackbuck), l'antilope nilgaut (nilgai), les cerfs de marais (barasingha), les sambars, les plus grands cerfs de l'Inde, les muntjacs de Reeves (muntjac) et le minuscule cerf-souris (chevrotain). Vous pouvez aussi voir des buffles sauvages, de massifs bisons indiens (gaur), des ours lippus (sloth bear), des hyènes rayées, des sangliers sauvages (wild boar), des chacals, des renards, des loups et des chiens sauvages indiens (dhole), qui ressemblent à des renards géants et errent en bandes dans les forêts. Parmi les mammifères plus petits, on trouve les mangoustes, connues pour tuer les serpents, et les écureuils géants. Les félins comprennent léopards, panthères, lynx à courte queue, le tigre et le lion d'Asie. Les espèces de singes sont nombreuses, les plus communes étant les différentes variétés de macaques rhésus et les langurs (entelle) à longue queue.

On dénombre plus de 2 000 espèces et sous-espèces d'oiseaux, notamment l'aigle serpent, le hibou pêcheur, et l'élégant oiseau national, le paon. Des oiseaux d'eau, tels que hérons, ibis, cigognes, grues et pélicans s'observent non seulement dans les parcs mais aussi dans des réserves qui leur sont spécialement consacrées.
On dénombre plus de 500 espèces de reptiles et d'amphibiens, dont des cobras royaux, des pythons, des crocodiles, de grandes tortues d'eau douce et des lézards moniteurs. On trouve aussi 10 000 espèces d'insectes, incluant de grands papillons colorés.

[image: ] Les espèces protégées. De nombreuses espèces sont en voie d'extinction ou en danger, tant parmi les oiseaux que les poissons, les reptiles ou les mammifères. Elles bénéficient d'un programme de protection spécifique, notamment avec l'instauration des parcs nationaux et des réserves marines. L'espèce la plus célèbre est sans aucun doute le tigre du Bengale, emblème national. Un programme de conservation spécifique « Project Tiger » a été lancé en 1973 par Indira Gandhi, alors que la population s'était réduite comme une peau de chagrin. Les premières années ont permis de sauver le tigre de l'extinction totale, mais désormais, la population stagne et le braconnage continue de sévir. Même s'il est impossible de fournir des chiffres précis, la population nationale de tigres avoisinerait les 2 200 individus. L'éléphant d'Asie figure également sur la liste, et l'Inde est un des derniers pays au monde où celui-ci peut être observé à l'état sauvage.

Le parc de Sasan Gir au Gujarat est le fief des derniers lions d'Asie. La politique de conservation qui a débuté dès le début du XXe siècle alors que la population était tombée à 15 lions a bien porté ses fruits. Aujourd'hui, les 258 kilomètres carrés de territoire protégé suffisent à peine à héberger la population de lions qui avoisinerait les 400 têtes.

41 mammifères sont menacés de disparition dont le cerf des marais (barasingha), le loup de l'Himalaya, le rhinocéros unicorne, l'ours noir d'Asie, l'écureuil volant, le bison indien ou encore l'âne sauvage.

Flore

La flore comprend environ 15 000 espèces de plantes. Des réserves de faune et de flore et des parcs nationaux ont été établis dans les anciennes réserves de chasse privée des Anglais et de l'aristocratie indienne. Les paysages sont très divers : forêts à feuilles persistantes au Nord-Est et le long des Ghats occidentaux ; forêts à feuilles caduques dans les plaines de l'Inde centrale et les étendues marécageuses du Bengale ; forêts de pins des contreforts de l'Himalaya. Le Nord-Ouest du Rajasthan, zone semi-désertique, possède une végétation très pauvre. L'essentiel en est formé de plantes xérophiles, principalement l'acacia, le babul (mimosa arabica). Quelques rares oasis fournissent un peu de fruits (oranges, bananes, mangues), mais la plupart des buissons ne présentent guère d'autre utilité qu'un peu d'ombrage et du bois pour le feu. Partout de magnifiques bougainvilliers égayent les campagnes et les jardins. Le banian (Ficus indica), souvent immense et aisément reconnaissable à ses racines aériennes, dispense une ombre généreuse sur les places.



Histoire
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Histoire - Fort d'Amber.
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L'histoire de l'Inde remonte très loin, à environ 5 000 ans, quand le nom Inde se référait au sous-continent entier, y compris à l'actuel Pakistan et au Bangladesh.

La plus ancienne civilisation connue est celle de la vallée de l'Indus (environ 2500 à 1700 av. J.-C.). Une autre préculture, la culture védique, remonte à environ 1500 av. J.-C. Elle est considérée comme l'une des sources de la culture hindoue prédominante en Inde, et le fondement de plusieurs traditions philosophiques importantes.

L'Inde a été soumise à des afflux de peuples, certains prenant les armes pour piller et vaincre, d'autres venant pour s'adonner au commerce et s'y installer. Elle a su absorber l'impact de ces intrusions grâce à sa capacité à assimiler et tolérer les idées et les peuples qui lui étaient étrangers.

Cette suite d'invasions, d'adaptations à des civilisations différentes, de luttes et d'alliances étonnantes a débouché sur la création de la « plus grande démocratie du monde ». Ces tribulations ont suscité chez les Indiens un attachement quasi mystique à leur patrie. Un sentiment de fierté nationale visible jusque sur les camions bariolés où figure parfois, entre une représentation de Ganesh et de Shiva, une formule qui sonne comme un mantra : « Mother India », l'Inde notre mère, ou encore « God bless India », Que Dieu bénisse l'Inde.




Figures historiques


[image: ] Ashoka (304 av. J.-C. – 232 av. J.-C.). Empereur de la dynastie Maurya, Ashoka est le premier à avoir régné sur la presque totalité du sous-continent indien. Son empire s'étendait des confins de l'Afghanistan au Bangladesh et des sommets de l'Himalaya au sud du plateau du Deccan. Seuls le Karnataka, le Kerala et une partie du Tamil Nadu ont échappé à sa domination. Il est considéré comme l'un des plus grands empereurs que l'Inde ait connu. Il est connu pour ses édits ou textes biographiques gravés sur des piliers aux quatre coins de son empire. Il a aussi participé à l'extension du bouddhisme en Inde.

[image: ] Akbar (1542-1605). Troisième empereur moghol, il a étendu l'empire musulman jusqu'au cœur du plateau du Deccan. Afin de tenir son empire, il crée un système d'administration centrale et promeut une politique diplomatique et de mariages pour soumettre ses ennemis. Malgré les nombreuses guerres de conquête, Akbar maintient la paix sur ses nouveaux territoires en respectant les diversités religieuses et culturelles de ses sujets. Il est aussi un grand mécène des arts et son règne est synonyme de stabilité économique, de développement commercial et de promotion des arts et lettres.

[image: ] Aurangzeb (1618-1649) : dernier des empereurs moghols, il est connu pour sa grande cruauté sa vision rigoriste de l'islam. Il rallie une partie du sud du plateau du Deccan et fait de son empire la première puissance mondiale. Cependant, la puissance civilisatrice de l'empire moghol se délite pendant son règne. Il interdit la pratique de la peinture miniature, la pratique de la musique et instaure un impôt spécial, la djizia, pour les non-musulmans. Il décède à Aurangabad, alors qu'il est aux prises avec Shivaji, l'empereur marathe.

[image: ] Chhatrapati Shivaji (1627-1680) : né dans la région de Pune (Maharasthra), le jeune Shivaji fait le vœu en 1645 d'établir un royaume hindou indépendant. Il sera le plus fervent adversaire d'Aurangzeb dans sa tentative de conquête du sud de l'Inde. Il fonde le royaume marathe en 1674, qui s'étend du Gujarat à Goa, du Maharashtra jusqu'au nord du Karnataka. En plus de s'en prendre aux Moghols, il tente de repousser les Portugais et de sécuriser les côtes de son empire régulièrement pillées par les Abyssins.

[image: ] Mohandas Gandhi (1869-1948) : plus connu sous son nom honorifique de Mahatma, Gandhi est considéré comme le père de l'indépendance indienne. Il promeut la désobéissance civile pacifiste pour faire valoir les droits des Indiens à s'autogérer. Né dans une famille de commerçants du Gujarat, il poursuit des études de droit à Londres avant de débuter une carrière d'avocat en Afrique du Sud. Il revient en Inde en 1915 et convainc les fermiers, les paysans et les ouvriers de se rebeller contre les discriminations dont ils font preuve. Il entame la Marche du sel en 1930 pour contester les taxes britanniques sur le sel. En 1942, il organise marches et sit-in pacifistes exigeant des Britanniques qu'il quitte l'Inde. Gandhi est assassiné le 30 janvier 1948 dans son jardin par un nationaliste hindou.

[image: ] Indira Gandhi (1917-1984) : fille du premier Premier ministre indien, Jahawarlal Nehru, elle occupera les mêmes fonctions que son père à deux reprises. Sa politique interventionniste et sa réputation d'intransigeance permettent à l'Inde de parvenir à occuper une place régionale de première importance. Elle sauve l’agriculture indienne en entamant la Révolution verte et en irriguant les plaines du nord avec de grands canaux. Son bilan est cependant mitigé, notamment avec les campagnes de stérilisation forcée pour endiguer l'explosion démographique, l'instauration d'un état d'urgence de 1975 à 1977 qui sera l'occasion de nombreux crimes et dérapages ou encore la gestion de la crise sikh en 1984. Cette dernière lui vaudra la vie, puisqu'elle sera assassinée par ses gardes du corps sikh le 31 octobre 1984.







Chronologie




Chronologie


Les grands empires de l'Antiquité classique

[image: ] 2700 av. J.-C.> Civilisations de la Vallée de l'Indus.

[image: ] 544 av. J.-C.> Le Nirvâna de Bouddha.

[image: ] 320 apr. J.-C.> Chandragupta Ier fonde la dynastie des Gupta.

Le Moyen-Âge indien

[image: ] 892> Arrivée des Chalukya de l'Est.

[image: ] 1001> Défaite de Jaipal par le sultan Mahmud.

[image: ] 1026> Mahmud Ghazni pille le temple de Somnath.

[image: ] 1232> Fondation de Qutub Minar.

[image: ] 1288> Marco Polo visite l'Inde.

[image: ] 1398> Timur envahit l'Inde.

La grande époque moghole et l'implantation européenne

[image: ] 1498> Arrivée en Inde de Vasco de Gama.

[image: ] 1510> Les Portugais soumettent Goa.

[image: ] 1526> Début de la dynastie moghole, avec la première bataille de Panipat et Babur ; défaite des Lodi.

[image: ] 1538> Mort de Gourou Nanak (Sikh Guru).

[image: ] 1555> Humayun récupère le trône de Delhi.

[image: ] 1556 > La mort de Humayun conduit à l'accession au pouvoir d'Akbar.

[image: ] 1564> Akbar supprime les taxes des hindous.

[image: ] 1571> Fondation de Fatehpur Sikri par Akbar.

[image: ] 1600> Charte de la Compagnie britannique des Indes de l'Est.

[image: ] 1602> Fondation de la Compagnie hollandaise des Indes de l'Est.

[image: ] 1605> Mort d'Akbar, suivie de l'accession au trône de Jahangir.

[image: ] 1623> Shah Jahan se révolte contre Jahangir.

[image: ] 1628> Shah Jahan est proclamé empereur.

[image: ] 1631> Mort de la femme de Shah Jahan Mumtaz Mahal. Construction du Taj Mahal.

[image: ] 1632> Invasion moghole de Bijapur ; octroi du « Golden Firman » à la Compagnie britannique par le sultan de Golkunda.

[image: ] 1639> Fondation du fort Saint-Georges à Madras par les Anglais.

[image: ] 1707> Mort d'Aurang Zeb et bataille de Jajau.

L'Inde des Britanniques

[image: ] 1831> Le raja de Mysore est chassé du pouvoir et l'administration de la région est reprise par la Compagnie britannique des Indes de l'Est.

[image: ] 1833> Renouvellement de la charte de la Compagnie britannique et suppression de ses droits de commerce.

[image: ] 1835 > L'anglais devient la langue des tribunaux. La Compagnie émet une roupie d'argent qui devient l'unité monétaire du pays.

[image: ] 1846> Les Anglais installent leur domination sur le Cachemire.

[image: ] 1853> Inauguration de la ligne de chemin de fer entre Bombay et Thana, et ouverture de la ligne de télégraphe de Calcutta à Agra.

[image: ] 1857> Révolte des Cipayes. Première guerre de l'Indépendance indienne.

[image: ] 1858> Les Britanniques renversent le gouvernement indien. Abolition de l'East India Company. L'Inde dépend désormais directement de la couronne britannique et la reine Victoria prendra officiellement le titre d'impératrice des Indes en 1876.

[image: ] 1905> Première division du Bengale. Développement du terrorisme au Bengale dès 1906.

[image: ] 1906> Réunis à Calcutta, les membres du Congrès réclament une complète autonomie de l'Inde sous suzeraineté britannique.

[image: ] 1911> La capitale impériale est transférée de Calcutta à Delhi. La même année, le nouveau roi d'Angleterre George V vient se faire sacrer empereur des Indes à Delhi.

[image: ] 1914> Retour de Gandhi d'Afrique du Sud.

[image: ] 1916> Proclamation de la « Home Rule League ». Massacre de Jalianwalla Bagh.

[image: ] 1920> Mahatma Gandhi dirige le parti du Congrès ; début du mouvement de non-coopération. Gandhi lance la campagne du rouet et appelle au boycott des tissus anglais importés.

[image: ] 1922> Séjour en prison de Gandhi jusqu'en 1924.

[image: ] 1928> La Commission Simon arrive en Inde, boycottée par tous les partis.

[image: ] 1931> L'accord Gandhi-Irwin (qui représente le gouvernement travailliste au pouvoir depuis 1929) met fin à la campagne de désobéissance civile, mais les conférences de la Table Ronde réunies à Londres aboutissent à des échecs du fait du refus des musulmans d'accepter le principe majoritaire.

[image: ] 1942> Mission Cripps en Inde. Le parti du Congrès adopte une résolution intimant aux Britanniques l'ordre de quitter l'Inde. Les leaders du Congrès sont arrêtés. Subhash Chandra Bose forme l'Armée nationale indienne.

[image: ] 15 août 1947> Indépendance indienne ; séparation de l'Inde et du Pakistan, marquée par des massacres et le déplacement, dans les deux sens, de près de 15 millions de personnes. Jawaharlal Nehru devient le premier Premier ministre du pays.

L'Inde après l'indépendance

[image: ] 1948> Gandhi est assassiné le 30 janvier. La Banque des réserves de l'Inde est nationalisée. B. R. Ambedkar présente la première ébauche d'une constitution à l'Assemblée constituante.

[image: ] 26 janvier 1950> Proclamation de la République de l'Inde, et entrée en vigueur de la Constitution inspirée par le parti du Congrès.

[image: ] 1951> Vote du Premier Plan quinquennal.

[image: ] 1956> Vote du Second Plan quinquennal.

[image: ] 1959> Le Dalaï-Lama fuit le Tibet vers l'Inde. Confrontation militaire avec la Chine.

[image: ] 1961> Les Indiens s'emparent de Goa, la dernière possession portugaise en Inde.

[image: ] 1964> Mort de Jawaharlal Nehru. Lal Bahadur Shastri devient Premier ministre.

[image: ] 1965> Guerre indo-pakistanaise après des incursions armées pakistanaises en Jammu-Cachemire.

[image: ] 1969> Apparition d'un nouveau parti communiste marxiste-léniniste. Scission au sein du parti du Congrès.

[image: ] 1974> Explosion nucléaire souterraine à Pokhran qui fait entrer le pays dans le club des « grandes puissances ».

[image: ] 1975> Lancement du satellite indien Aryabhatta. Le Sikkim rejoint l'Inde. L'élection d'Indira Gandhi est invalidée par la Haute Cour d'Allahabad. Le pouvoir réagit en faisant arrêter les principaux dirigeants de l'opposition et en proclamant l'état d'urgence.

[image: ] 1980> Indira Gandhi redevient Premier ministre.

[image: ] 1984> Opération « Blue Star » : l'armée indienne prend d'assaut le temple d'Or d'Amritsar, faisant des centaines de victimes. Indira Gandhi est assassinée à Delhi ; Rajiv Gandhi devient Premier ministre. Tragédie de l'usine de pesticides de Bhopal, le plus grand désastre écologique du pays. 8e élection législative : le parti du Congrès gagne avec Rajiv Gandhi comme Premier ministre.

Une nouvelle puissance mondiale

[image: ] 1991> Rajiv Gandhi est assassiné par le LTTE (mouvement des Tigres tamouls sri lankais). 10e élection législative avec la victoire du Congrès ; Narasimha Rao devient Premier ministre. Libéralisation amorcée par le ministre des Finances, le Dr Manmohan Singh.

[image: ] 1992> Démolition de la mosquée Babri Masjid d'Ayodhya, le 6 décembre.

[image: ] 1993> Émeutes des musulmans à Bombay. La roupie devient convertible au niveau commercial. Plus de 300 personnes sont tuées par l'explosion de bombes. Tremblement de terre à Latur.

[image: ] 1994> Le secteur des télécommunications est ouvert à des sociétés privées.

[image: ] 1996> 11e élection législative ; le chef du BJP, Atal Behari Vajpayee, devient Premier ministre. Le parti du Congrès perd le vote de confiance. Dewe Gowda prend le pouvoir en tant que Premier ministre du gouvernement de coalition du Front uni.

[image: ] 1997> Le Congrès retire son appui au gouvernement FU ; I. K. Gujral est nommé Premier ministre. La nation célèbre 50 ans d'indépendance. Chute du gouvernement Gujral avec le retrait de l'appui du Congrès. Sonia Gandhi entre en politique. L'Inde offre des obsèques solennelles à Mère Teresa.

[image: ] 1998> Le gouvernement d'alliance BJP prête serment ; Atal Behari Vajpayee devient Premier ministre. L'Inde procède à trois essais nucléaires souterrains à Pokhran, au Rajasthan.

[image: ] 1999> Les élections de Lok Sabha mènent à l'Alliance démocratique nationale et à la formation d'un gouvernement de coalition avec Atal Behari Vajpayee comme Premier ministre. Des insurgés du Pakistan pénètrent en territoire indien, mais sont repoussés.

[image: ] 2003> Le cessez-le-feu est proclamé le long de la ligne de contrôle entre l'Inde et le Pakistan. Un attentat à la bombe attribué aux extrémistes musulmans fait 52 morts à Bombay.

[image: ] 2004> Le parti du Congrès remporte les élections législatives. Manmohan Singh devient le premier sikh à occuper ce poste.

[image: ] 2005> Suites aux attentats meurtriers à Delhi, Varanasi et Mumbai, attribués aux extrémistes musulmans, coup d'arrêt dans les négociations de paix avec le Pakistan.

[image: ] 2006> Un accord passé entre George Bush et Manmohan Singh sur la coopération nucléaire civile permet à l'Inde d'acheter de l'uranium. L'Inde devient la 6e puissance nucléaire mondiale.

[image: ] 2007> Attentat contre le « train de l'amitié » reliant l'Inde et le Pakistan ; remise en cause du processus de paix. Le 19 juillet, Pratibha Devisingh Patil est la première femme à devenir présidente de l'Inde. Elle succède à Abdul Kalam.

[image: ] 2008> Des attentats frappent Jaipur (Rajasthan) et font 80 morts. Relance du projet de gazoduc reliant l'Iran à l'Inde en passant par le Pakistan ; le pipeline de la paix  ?

[image: ] 2009> Le Parti du Congrès gagne les élections législatives avec son meilleur résultat depuis 1991 (261 sièges sur 543 à l'Assemblée) face à l'Alliance nationale et démocratique (NDA).

[image: ] 2011> L'Inde remporte son deuxième titre de champion du monde de cricket en battant le Sri Lanka au Wankhede Stadium de Bombay.

[image: ] 2012> Un fait divers bouleverse l'Inde : le viol collectif d'une étudiante en décembre à New Delhi. Des manifestations sans précédents relancent le débat sur la place de la femme dans la société indienne.

[image: ] 2013> Spectaculaire reprise des violences au Cachemire avec l'attaque de rebelles des forces de l'ordre dans le district de Kathua. L'assaut fait 12 morts et gèle le processus de paix avec le Pakistan.

[image: ] 2014> Narendra Modi (BJP, droite nationaliste hindoue) emporte les élections législatives avec une écrasante majorité de 336 sièges sur 543. Le Parti du Congrès subit sa pire défaite avec seulement 19,3 % des voix.

[image: ] 2016> Le gouvernement retire du jour au lendemain les billets de 500 Rs et de 1 000 Rs en circulation, créant un chaos financier de plusieurs mois. Le Parlement ratifie les Accords de Paris sur l'environnement.

[image: ] 2017> Le 1er juillet, le pays passe à un système de TVA unifié, avec 5 taux différents selon le type de produits et de services.

[image: ] 2018> La mousson la plus violente depuis un siècle fait plus de 400 morts et 1 million de déplacés, essentiellement au Kerala, dans le sud du pays.

[image: ] 2018> Dépénalisation de l'homosexualité après 20 ans d'une bataille juridique acharnée.

[image: ] 2019> Un attentat au Cachemire contre un car des forces spéciales indiennes fait 37 morts. Nouvelles tensions avec le Pakistan.

[image: ] 2019> Élections législatives, le BJP remporte les élections avec la majorité absolue au Parlement et 302 sièges.







Des origines à nos jours

Premières civilisations

Entre 5000 et 1600 avant notre ère. Des tribus de type protoaustraloïde occupent probablement l'Inde dès le début du Ve millénaire. Repoussées par les invasions, réfugiées dans les montagnes et les forêts, certaines de ces peuplades ont traversé les siècles jusqu'à nous comme les Bhils et les Meena du Rajasthan. Le IIIe millénaire voit l'apogée de la civilisation de l'Indus. Occupant le nord-ouest de l'Inde, elle possède des villes bien organisées, comme en témoignent les sites de Harappa et de Mohenjodaro (dans l'actuel Pakistan), Lothal (Gujarat) ou Ganganagar (Rajasthan). La fin de cette civilisation correspond aux premières vagues d'invasions aryennes. Les historiens occidentaux affirment que les Aryens (« Nobles » en sanskrit) seraient arrivés des bords de la mer Caspienne, sans doute en plusieurs fois, à partir de 1600 avant notre ère. Ils auraient amené avec eux le sanskrit, la division de la société en castes et la religion védique. Cette thèse se heurte à celles des nationalistes hindous qui y voient une invention des Européens pour relativiser le drame des conquêtes ultérieures.

Du royaume magadha à celui des Maurya

L'histoire de l'Inde ancienne ne nous est connue qu'au travers de récits légendaires (l'actuelle Delhi s'élèverait sur les ruines d'Indraprashta, cité mythique mentionnée dans l'épopée du Mahabharata). La religion védique, dominée par la caste des prêtres ou brahmanes, joue un rôle prépondérant dans la société. Au VIe siècle avant notre ère, l'apparition du bouddhisme catalyse la réaction antibrahmanique. Le roi Bimbisara, de la dynastie Shishunaga, devient le premier souverain bouddhiste de l'Histoire, dans le royaume de Magadha (Etats actuels du Bihar et de l'Uttar Pradesh). A la même époque, le roi de Perse Darius Ier conquiert la vallée de l'Indus (518-515). A la fin du Ve siècle, la dynastie Nanda détrône les Shishunaga et contrôle pratiquement tout le nord de l'Inde. Cette période est marquée par l'arrivée d'Alexandre le Grand sur les bords de l'Indus (326). Le Macédonien laisse des lieutenants pour administrer la région. En 321 avant notre ère, Chandragupta, fondateur de la dynastie Maurya, chasse les Grecs du Pendjab. Il met fin à la dynastie Nanda et règne à son tour sur le nord du sous-continent, depuis sa capitale Pataliputra (près de l'actuelle Patna, au Bihar). La dynastie Maurya connaît son apogée sous l'empereur Ashoka (268-231). Converti au bouddhisme à la suite des violences commises lors de ses conquêtes, il envoie des missionnaires jusqu'au Sri Lanka. A sa mort, son empire se désintègre.

De l'empire gupta à l'arrivée des Musulmans

De 319 avant J.-C. au XIe siècle. Après une nouvelle série d'invasions (les Grecs au Pendjab, les Scythes dans le nord-ouest) et la chute de l'empire maurya, se produit l'avènement des Gupta en 319 qui vont régner à nouveau depuis le Magadha (actuel Bihar). Cet empire, qui s'étend du Pendjab au Bengale, fut le centre d'un essor culturel exceptionnel : arts, techniques mais aussi philosophie et mathématiques. Les découvertes dans tous les domaines se multiplient. Alors qu'au nord le bouddhisme et le jaïnisme supplantent presque l'hindouisme, ce dernier reste très vivace dans le sud du pays. Les empires des Cholas, des Pandiyas et des Keralaputras, contemporains de l'empire d'Ashoka, ont entretenu des liens étroits avec l'Egypte et l'Empire romain. Dans l'Inde dravidienne, on exporte vers l'Asie du Sud-Est, notamment vers les îles indonésiennes. Au nord, les attaques répétées de Huns ont progressivement raison de l'empire gupta (fin du Ve siècle). La dislocation de ce dernier fait naître une nuée de petites dynasties dans le nord de l'Inde, comme les Rajpoutes au Rajasthan.

Les invasions musulmanes

Du XIe au XVIe siècle. La première invasion musulmane en Inde a lieu en 711. Des Arabes venus de Syrie et menés par Mohammed Ben Kassem pillent le Sindh (actuel Pakistan) sans chercher à s'implanter durablement. Au même moment, l'ouest de l'Asie tombe peu à peu sous la domination musulmane. Au début du XIe siècle, le chef militaire afghan Mohammed de Ghazni lance ses troupes sur le nord-ouest de l'Inde. Un de ses lieutenants parvient même jusqu'à Varanasi (Bénarès). Cette campagne s'avère également éphémère... En 1038, les Turcs seldjoukides s'emparent de l'Afghanistan. Les luttes entre dynasties musulmanes laissent le sous-continent à l'abri des envahisseurs pour un siècle et demi. A la fin du XIIe siècle, Mohammed de Ghor, sultan d'origine turque régnant sur l'Afghanistan, envahit le Pendjab. Vainqueur du souverain Prithviraja III à la bataille de Taraïn (1192), il s'empare d'Ajmer. Les années suivantes, ses troupes conquièrent de façon plus ou moins durable tout le nord de l'Inde.

Un de ses lieutenants Qutab-ud-din, ancien esclave, assiège Delhi dont il se proclame sultan et fonde la « dynastie des Esclaves » (1210-1290). Durant trois siècles, des dynasties fragiles menées par des rois souvent instables et caractériels tentent d'imposer leur suprématie sur le nord de l'Inde, depuis Delhi. A la fin du XIIIe siècle, Ala-ud-Din fonde ainsi la dynastie Khijli (1290-1320). Il s'attaque aux princes rajpoutes, s'empare de Jaisalmer, Chittaurgarh et Ranthambore au cours de sanglantes campagnes. Un de ses lieutenants, Malik Kafour, fait même une brève incursion dans le sud de l'Inde. La dynastie Tughlaq (1320-1413) est surtout marquée par la tyrannie de ses monarques. Ils ne peuvent cependant faire face à l'invasion de Tamerlan (1398). Considérablement affaibli par ce dernier carnage, le sultanat de Delhi passe aux mains de dynasties sans envergure, Sayyid et Lodi. Les princes du Rajasthan profitent de la situation pour renforcer leur indépendance. Il faut attendre le XVIe siècle pour assister à l'essor de la plus fameuse lignée musulmane du nord de l'Inde : les Moghols.

La grande période moghole

Les nouveaux envahisseurs arrivent d'Afghanistan. Babur, le fondateur de la dynastie moghole, descendant de Tamerlan par son père et de Gengis Khan par sa mère, s'est assuré le contrôle du sultanat de Kaboul. En 1526, il lance ses troupes sur le Pendjab. Il défait l'armée du sultan de Delhi, Ibrahim Lodi, à la bataille de Panipat. Face à la menace, les Rajpoutes parviennent à s'unir derrière le Rana Sangha Singh, souverain du Mewar. Mais l'armée moghole, aguerrie, mieux organisée et dotée d'une artillerie alors inconnue en Inde, défait cette coalition hindoue à la bataille de Khanwa (à l'ouest d'Agra) en 1527. Dès lors, les Moghols dominent peu à peu tout le nord de la péninsule.

Le seul véritable obstacle apparaît en 1540 lorsque le chef militaire Sher Shah confisque le pouvoir au fils de Babur, Humayum. Ce dernier met quinze ans pour regagner son trône (1555)... et meurt accidentellement l'année suivante en tombant dans l'escalier de sa bibliothèque dans le Vieux Fort (Purana Qila) à Delhi. Son fils Akbar, âgé de 13 ans, entame l'un des règnes les plus prestigieux de l'histoire indienne (1556-1605). Habile et tolérant, il s'entoure de nombreux sages et conseillers hindous. Il instaure une solide politique d'alliance avec les princes rajpoutes. Ces derniers se rangent tous sous sa suzeraineté, à l'exception du rana du Mewar, l'indomptable Pratap Singh, qui livre une défense héroïque pour préserver son indépendance. Mais Akbar n'entend nullement suivre aveuglément l'enseignement coranique. Intéressé par l'hindouisme et le christianisme, il va jusqu'à envisager la création d'une nouvelle religion faisant la synthèse de toutes ces doctrines. Son règne est également marqué par des projets architecturaux ambitieux, comme Fatehpur Sikri, éphémère capitale d'empire. Jehangir (qui règne de 1605 à 1627) poursuit cette œuvre d'esthète ; mais c'est surtout sous Shah Jahan (qui règne de 1627 à 1658) qu'éclate tout le faste moghol. Ce passionné d'architecture fait édifier le Taj Mahal d'Agra, monument le plus fameux de toute l'Asie du Sud, et la mosquée Juma Masjid de Delhi. Le règne de son fils Aurangzeb (1658-1707) marque hélas un douloureux retour vers le fanatisme et l'intolérance islamiques. Musulman intraitable, le dernier des « Grands » Moghols fait détruire de nombreux temples hindous pour les remplacer par des mosquées. Il rétablit un impôt spécial pour les non-musulmans et va jusqu'à faire décapiter le gourou des sikhs, Teg Bahadur (1675). Les sikhs du Pendjab et les Marathes du Deccan (sous les ordres du chef militaire Shivaji) se soulèvent, imités par les princes rajpoutes. Les trois souverains les plus puissants du Rajasthan (Jaï Singh II d'Amber, Amar Singh du Mewar et Ajit Singh du Marwar) s'allient contre le pouvoir moghol en pleine décadence après la mort d'Aurangzeb et retrouvent leur indépendance.

L'arrivée des Européens

Au cours des deux premiers siècles qui ont suivi leur arrivée en Inde, les Européens ont limité leurs activités au commerce et à l'évangélisation, leur présence restant protégée par des forces navales. Pendant toute la période de l'Empire moghol, les commerçants européens étaient confinés à des postes le long de la côte. Au cours du XVIe siècle, la marine portugaise contrôlait les voies de navigation maritimes de l'océan Indien, protégeant les commerçants installés à Goa, à Daman et à Diu, sur la côte occidentale. Le christianisme suivit rapidement le commerce : saint François Xavier, un missionnaire jésuite espagnol, débarqua à Goa en 1542, convertissant des dizaines de milliers d'Indiens le long de la côte de la péninsule, en Inde du Sud et à Ceylan, avant de partir pour l'Asie du Sud-Est en 1545. Au XVIIe siècle, les Hollandais ont supplanté les Portugais dans la maîtrise des mers autour de l'Inde. La Compagnie hollandaise des Indes de l'Est a été fondée en 1602, deux ans après sa principale rivale, la Compagnie britannique des Indes de l'Est. Les deux compagnies ont commencé par le commerce des épices, puis elles sont passées au textile, plus particulièrement à ces cotons légers et à motifs caractéristiques de l'Inde. Leurs activités en Inde étaient concentrées principalement sur les côtes sud et est, dans la région du Bengale. La conséquence économique des achats faits aux dépôts côtiers se faisait sentir bien au-delà vers l'intérieur des terres, dans les régions de culture du coton, mais alors les Européens ne cherchaient pas encore à étendre leur emprise politique. Cependant, au XVIIIe siècle, la puissance navale britannique s'est mise à égaler celle des Hollandais et la rivalité européenne en Inde a commencé à prendre une dimension militaire. D'autre part, pendant la première moitié du XVIIIe siècle, les Français, qui avaient commencé à opérer en Inde vers 1675, sont apparus comme une menace sérieuse pour la puissance et la prospérité croissantes de la Compagnie britannique des Indes de l'Est. Vers le milieu du siècle, Anglais et Français s'affrontaient dans le monde entier : cette rivalité s'est manifestée en Inde par une série de conflits, appelés guerres carnatiques, qui ont duré plus de 20 ans et ont fait de l'Angleterre la première puissance européenne en Inde. Alors que les Français et les Britanniques se disputaient le contrôle du commerce extérieur de l'Inde, l'Empire moghol connaissait un déclin rapide et des royaumes régionaux faisaient leur apparition. Les dirigeants de ces royaumes, constamment en guerre, ont utilisé des forces françaises et britanniques, bien entraînées et disciplinées, pour soutenir leurs activités militaires. Mais ces forces étrangères avaient leurs propres desseins, et étendaient fréquemment leur puissance politique ou territoriale tout en feignant d'apporter leur appui à un dirigeant local. Menés par l'efficace et inventif Joseph François Dupleix, les Français réussirent à occuper une position puissante en Inde du Sud avant 1750, particulièrement à Hyderabad. En 1751, cependant, les troupes britanniques de Robert Clive s'emparèrent de la forteresse française au sud-est d'Arcot dans une bataille décisive. À la suite de cet affrontement, l'équilibre des forces au sud a penché en faveur des Anglais, bien que la lutte pour le contrôle du commerce ait continué au-delà. Au Bengale, la Compagnie britannique des Indes de l'Est avait commencé à fortifier le fort William de Calcutta pour se défendre contre de possibles attaques des Français. Bien que dépendant nominalement de l'Empire moghol, le Bengale était alors pratiquement indépendant sous l'autorité du nawab (gouverneur) de l'empereur. En réponse à des rapports faisant état d'activités non autorisées des Anglais, le nawab Siraj-ud-Dawhah a attaqué Calcutta en 1756. À la suite de cette attaque, quelques survivants britanniques ont été emprisonnés dans un petit cachot souterrain, appelé le Trou noir de Calcutta, où nombre d'entre eux sont morts. En représailles, Robert Clive, alors gouverneur britannique du fort Saint David, s'est déplacé vers Madras et, s'alliant avec le commandant de l'armée ennemie, a vaincu le nawab à la bataille de Plassey, en 1757. Cette bataille a marqué la première étape de la conquête britannique de l'Inde. Les Français ont essayé de regagner leur position, mais ils ont été repoussés par les Anglais en 1761. En 1764, les Anglais étaient de nouveau victorieux contre des dirigeants locaux, à la bataille de Buxar, et cette victoire établissait fermement leur contrôle sur la région du Bengale.

L'Inde à l'heure anglaise

La Compagnie britannique des Indes de l'Est a continué à étendre son contrôle sur le territoire indien pendant la fin du XVIIIe et le début du XIXe siècle. Les traités passés avec des princes indiens ont autorisé le stationnement de troupes britanniques dans ces États princiers. Nombre de ces États se trouvaient annexés quand la succession au trône était incertaine ou quand le dirigeant agissait de façon contraire aux intérêts britanniques. Mais les Anglais ont su se garantir des acquisitions bien plus significatives par des moyens militaires. À la fin des années 1700, ils ont été entraînés dans un conflit sur trois fronts, quand le nizam d'Hyderabad a sollicité l'aide britannique contre ses rivaux : les Maratha, et le sahib Tipu, sultan de Mysore. En 1799, les Anglais ont marché sur Seringapatam, la capitale de Tipu, et ont vaincu ses troupes. Tipu a été tué en défendant la ville. Les Britanniques ont annexé une grande partie du Mysore et en ont contrôlé le reste par l'intermédiaire d'un nouveau sultan qu'ils ont nommé. Après une série de batailles (1775-1782, 1803-1805, 1817-1818) contre les Maratha, les terres de ces derniers passèrent également sous contrôle anglais. En 1773, le Parlement britannique a voté l'Acte de Régulation, le premier d'une série d'actes qui ont donné un contrôle plus grand aux gouverneurs britanniques sur la Compagnie britannique des Indes de l'Est. Selon l'Acte de Régulation, la Compagnie était toujours autorisée à traiter toutes les questions de commerce et à disposer de ses propres troupes, mais désormais son activité était surveillée par le Parlement. L'Acte établissait aussi le poste de gouverneur général de l'Inde et rendait le détenteur de cette fonction directement responsable envers le gouvernement britannique. Warren Hastings est devenu le premier gouverneur général de l'Inde en 1774. Les Anglais ont continué à apporter des changements majeurs dans l'administration de leur royaume. Les trois Présidences (districts administratifs) – Bengale, Bombay et Madras – ont adopté des critères différents pour l'évaluation du montant des impôts fonciers. Au Bengale, la noblesse terrienne locale a accepté de s'acquitter d'un montant fixe d'imposition en échange de sa possession de grands domaines ; conformément à cette entente, les Anglais renonçaient à partager les bénéfices provenant d'une amélioration éventuelle de la productivité agricole. En revanche, à Madras et à Bombay, les cultivateurs payaient des impôts annuels directement au gouvernement. Le taux fiscal pouvait être ajusté à intervalles fixes, et dans ce cas les Anglais pouvaient récolter les bénéfices d'une éventuelle expansion agricole. Cependant le développement de l'industrie textile en Grande-Bretagne allait entraîner une transformation de l'économie indienne : l'Inde fut contrainte de produire du coton brut pour l'exportation et d'acheter des biens manufacturés – y compris les vêtements – provenant d'Angleterre. Ainsi les industries productrices de textile en Inde furent-elles ruinées. Au même moment, les attitudes britanniques envers la culture indienne ont commencé à changer. Jusqu'à 1800, les commerçants de la Compagnie des Indes de l'Est se sont adaptés au pays, portant la robe indienne, apprenant le sanskrit et prenant parfois des maîtresses indiennes. Avec le renforcement de l'autorité britannique et l'apparition d'un mouvement d'évangélisation influent, les coutumes de l'Inde furent bousculées. Les missionnaires, qui avaient été tenus à l'écart par la Compagnie de crainte qu'ils ne froissent les Indiens et ne perturbent ainsi le commerce, firent dès lors leur retour sur le devant de la scène. Des lois furent votées pour supprimer les coutumes indiennes telles que le suttee (immolation d'une veuve sur le bûcher funéraire de son mari). Les fonctionnaires de la Compagnie comme Sir William Jones, un érudit, spécialiste du sanskrit, à qui l'on doit la découverte de la parenté des langues indo-européennes, ont été remplacés par des sujets britanniques qui avaient tendance à considérer que la pensée et la littérature indiennes étaient quasiment sans valeur. En 1835 l'anglais fut imposé comme langue du gouvernement. Par ailleurs cette période particulière a été marquée également par des améliorations et des réformes diverses : construction de chemins de fer, ponts, routes et systèmes d'irrigation, établissement du télégraphe et des services postaux, restrictions du commerce d'esclaves et autres pratiques archaïques. Ces innovations et réformes, cependant, ont soulevé peu d'enthousiasme parmi les Indiens, dont beaucoup considéraient la modernisation de leur pays avec crainte et méfiance.

La révolte des cipayes

L'annexion du territoire indien et la rigoureuse taxation des terres ont contribué à une révolte contre l'autorité britannique. Cette révolte a pris naissance en 1857, parmi les Indiens au service de la Compagnie britannique des Indes de l'Est de Meerut, une ville au nord-est de Delhi. La révolte éclata quand certains cipayes (sipahi) refusèrent d'utiliser le nouveau fusil Lee-Enfield. Pour charger les fusils, les soldats devaient arracher avec les dents l'extrémité des cartouches graissées. Les rumeurs selon lesquelles les cartouches étaient graissées avec de la graisse de vache et de porc effrayèrent et révoltèrent à la fois les hindous, pour qui les vaches sont sacrées, et les musulmans, pour qui les porcs sont interdits à la consommation. Après la prise de Meerut, les mutins ont marché sur Delhi et ont persuadé le souverain de l'Inde, l'empereur moghol Bahadur Shah II, de reprendre le pouvoir. La révolte se répandit rapidement, les dirigeants locaux jouant un rôle actif dans l'expulsion ou le meurtre des Anglais, ainsi que dans le siège de leurs garnisons, notamment à Lucknow. La révolte s'étendit à travers l'Oudh (l'actuel Uttar Pradesh) et le nord du Madhya Pradesh. Mais les Anglais réussirent à l'écraser, en particulier grâce au concours de soldats sikhs recrutés dans le Pendjab. La révolte, où les deux parties se sont montrées coupables d'atrocités, s'acheva en 1859. La révolte des cipayes, avec sa fureur imprévue, a laissé un sentiment d'insécurité chez les Britanniques. En août 1858, le Parlement britannique a supprimé la Compagnie britannique des Indes de l'Est et a transféré ses responsabilités à la Couronne britannique. Ceci inaugurait une période d'administration directe en Inde, mettant fin à la fiction selon laquelle la Compagnie était un agent de l'empereur moghol (jugé pour trahison et exilé en Birmanie). En novembre 1858, dans sa proclamation « aux Princes, Chefs et Peuples des Indes », la reine Victoria promit de sauvegarder l'autorité des princes indiens en échange de leur fidélité à la Couronne. Plus de 560 enclaves ont été ainsi préservées jusqu'à l'indépendance indienne de 1947. En 1876, pressée par le Premier ministre britannique Benjamin Disraeli, la reine Victoria prit le titre d'impératrice des Indes. L'adoption de l'administration directe a été suivie d'une réorganisation du système administratif. Un secrétaire d'État, aidé par un conseil, commence à contrôler les affaires indiennes de Londres. Un vice-roi (un gouverneur qui agissait au nom de la Couronne britannique) met en œuvre la politique de Londres depuis Calcutta. Un conseil législatif et exécutif fournit conseil et assistance. Des gouverneurs provinciaux composent le niveau suivant d'autorité et, encore, au-dessous d'eux, se trouvent les fonctionnaires de districts. L'armée aussi a été réorganisée. La proportion de Britanniques par rapport aux soldats indiens a été réduite et la politique de recrutement réorganisée pour favoriser les sikhs et autres « races martiales » qui avaient été loyales lors de la révolte des cipayes, tandis que les castes et groupes qui avaient été déloyaux ont été soigneusement évincés. Bien que le système de collecte de l'impôt soit resté en grande partie inchangé, les propriétaires terriens qui sont restés loyaux pendant la révolte en ont été récompensés par des titres et des octrois de terres, pour la plupart confisquées à ceux qui s'étaient rebellés. Plus tard, pendant les agitations pour l'indépendance indienne, les Anglais purent compter sur l'appui de nombreux propriétaires terriens. Avec l'imposition de l'administration directe, l'économie de l'Inde est devenue plus étroitement liée qu'auparavant à celle de la Grande-Bretagne. L'ouverture du canal de Suez en 1869 a réduit la durée de navigation entre la Grande-Bretagne et l'Inde. D'environ trois mois, elle est passée à seulement trois semaines, permettant à Londres d'exercer un contrôle serré sur tous les aspects du commerce indien. Les chemins de fer, routes et communications ont été développés de façon à permettre le transport des matières premières, particulièrement du coton, vers les ports pour leur expédition en l'Angleterre, et des produits manufacturés provenant d'Angleterre pour la vente sur un marché indien en expansion. Les entrepreneurs indiens n'ont pas été encouragés, parallèlement, à développer leurs propres industries.

Bien qu'une certaine industrialisation ait eu lieu pendant cette période, ses bénéfices n'ont donc pas rejailli sur la majorité de la population indienne. Pendant les années 1850, des industries mécanisées de jute ont été développées au Bengale, essentiellement par des sociétés britanniques. Bien que ces industries aient connu un rapide essor, de 1880 à 1914, et même si une industrie sidérurgique indienne a fait son apparition au début du XXe siècle, l'Inde est restée principalement une économie agraire. Avant 1914, l'industrie représentait moins de 5 % du revenu national, et moins de 1 % de la main-d'œuvre de l'Inde était employée dans les usines. Le pays a connu à cette époque une succession de graves famines, malgré l'amélioration générale de la production agricole, l'expansion des chemins de fer et le développement des procédures administratives conçues pour atténuer l'impact de telles crises. Avec seulement de petites avancées dans le domaine de la santé publique, les taux de mortalité sont restés élevés et l'espérance de vie faible. L'autorité britannique directe décrétée en 1858 faisait des Indiens des sujets britanniques et leur promettait en principe la possibilité de participer à leur propre gouvernement. Cependant, peu de réformes ont abordé cette question. Bien que les conseils d'administration locale aient été élus avant 1857, ce n'est qu'après l'Acte des Conseils indiens de 1861 qu'on a permis aux Indiens, par décret, de participer au Conseil exécutif, l'instance la plus haute du pays. La représentation des Indiens dans les institutions locales ou provinciales s'est progressivement développée sous l'autorité britannique, mais sans jamais aller jusqu'à un contrôle complet. Les postes les plus élevés de la fonction publique avaient été théoriquement ouverts aux Indiens en 1833 et la proclamation de la reine Victoria en 1858 confirmait de nouveau ce point. Néanmoins, les candidats à la fonction devaient, pour pouvoir y prétendre, aller en Angleterre pour y passer des examens qui traitaient de sujets européens classiques. Ceux, peu nombreux, qui réussissaient à surmonter ces obstacles et à rejoindre le service public étaient confrontés à une discrimination qui empêchait leur avancement.

Vers l'indépendance

La révolte des cipayes a eu pour effet d'augmenter la prise de conscience politique des populations indiennes concernant les abus de l'autorité britannique. Cette prise de conscience a trouvé sa voix la plus forte au sein d'une intelligentsia ayant reçu une éducation anglaise et qui s'est développée dans les principales villes de l'Inde pendant les trois dernières décennies du XIXe siècle. Ces hommes étaient des journalistes, des avocats et des enseignants provenant de l'élite du pays. La plupart avaient fréquenté les universités fondées en 1857 par les Anglais à Mumbai, à Calcutta et à Madras. L'étude des théoriciens politiques de la démocratie occidentale et du capitalisme, tels que John Stuart Mill, a convaincu nombre d'entre eux qu'ils étaient dépourvus des pleins droits et responsabilités de la citoyenneté britannique. Cette insatisfaction envers l'autorité britannique a pris une forme politique organisée en 1885, quand ces hommes, avec l'appui de sympathisants anglais, ont formé le Congrès national indien. Les résolutions de sa première session ont appelé à une participation indienne accrue dans les conseils législatifs provinciaux et à l'amélioration de l'accès des Indiens aux emplois dans la fonction publique. Tout d'abord, l'organisation adopta une approche réformatrice modérée. Durant ses 20 premières années d'existence, le Congrès a servi de forum de débats sur des questions de politique britannique envers l'Inde, aussi bien que de plate-forme pour initier des changements économiques et sociaux. Dans la perspective du développement d'une nouvelle identité nationale, l'argument central, émis par Dadabhai Naoroji, élu par trois fois à la présidence du Congrès, était que la Grande-Bretagne pillait l'Inde de ses richesses au moyen de règlements commerciaux injustes. Le Congrès a aussi soulevé la question des entraves mises au développement de l'industrie indienne, ainsi que celle de l'utilisation d'impôts indiens pour le paiement des hauts salaires et pensions des Anglais, qui gouvernaient l'Inde par « droit » de conquête. Dans le même temps, un mouvement de réforme sociale hindou, qui était né une cinquantaine d'années auparavant, diffusait ses idées sur l'injustice des discriminations liées aux castes et au sexe. Ces réformateurs faisaient par exemple pression pour que la loi autorise le remariage des femmes hindoues devenues veuves avant la puberté. En Inde occidentale, un réformateur, le journaliste Bal Gangadhar Tilak, impatienté par les lenteurs du mouvement nationaliste, a essayé de mobiliser un plus grand auditoire en mettant en avant le symbolisme religieux hindou et l'histoire de Maratha pour enflammer la ferveur patriotique. Un courant de nationalisme similaire est apparu au Bengale. Vers 1905, enfin, un courant de nationalistes extrémistes est venu défier les plus modérés des membres du Congrès, dont les requêtes auprès du gouvernement britannique avaient rencontré peu de succès. George Nathaniel Curzon a été vice-roi de 1899 à 1905. Présidant l'Empire britannique en Inde à son apogée, il a travaillé pour affaiblir l'opposition nationaliste à l'autorité britannique. Il a décidé de diviser la province administrativement peu maniable du Bengale en Bengale Est et Assam, l'un et l'autre à majorité musulmane, et Bengale Ouest, Bihar et Orissa, tous trois à majorité hindoue. Cette mesure a suscité une succession de modifications au sein du mouvement nationaliste, appelées à transformer le futur de l'Inde. L'élite hindoue du Bengale, en grande partie constituée des propriétaires collectant le loyer des paysans musulmans du Bengale Est, s'est soulevée pour protester non seulement dans la presse et dans les réunions publiques, mais aussi par l'action directe. Certains ont appelé au boycott des marchandises britanniques et lancé une campagne Swadeshi (« achetez indien ») visant particulièrement le textile. D'autres ont rejoint de petits groupes terroristes qui ont réussi à assassiner quelques fonctionnaires britanniques. Ce mouvement s'est propagé dans d'autres parties de l'Inde. Vers 1908, les importations avaient diminué significativement et les ventes de marchandises locales avaient connu un boom quinquennal qui donna une impulsion réelle au développement d'industries nationales. L'apparition de l'extrémisme, mené surtout par Tilak, a conduit à une scission du Congrès en 1907. L'élection d'un nouveau gouvernement libéral en Grande-Bretagne, en 1906, et la nomination du nouveau secrétaire d'État, John Morley, donnèrent un nouvel élan aux modérés. Beaucoup d'extrémistes furent emprisonnés par les Anglais pour de longues périodes. En fin de compte, l'opposition à la division du Bengale fut couronnée de succès avec la réunification de la région en 1911, néanmoins sans les régions de Bihar et d'Orissa. Au même moment, les Britanniques annonçaient un changement de capitale, de Calcutta (qui l'était depuis 1858) vers Delhi, et la construction d'une ville nouvelle attenante : New Delhi. Il était prévu que celle-ci prendrait des proportions impériales, mais les pertes de la Première Guerre mondiale (1914-1918) devaient porter un coup fatal à l'Empire britannique.

Les guerres mondiales et l'apparition de Mahatma Gandhi. L'Inde a fourni un appui majeur à l'effort de guerre britannique. Environ 750 000 soldats indiens ont servi en Europe, au Moyen-Orient et en Afrique ; plus de 36 000 furent tués. L'Inde a fourni du blé et d'autres marchandises aux forces britanniques à l'est de Suez ; et la perte du commerce avec l'Allemagne et les autres grandes puissances ainsi qu'une taxation croissante ont fait que la guerre a eu un coût économique considérable. La résistance politique envers l'autorité britannique s'est poursuivie, à un niveau plus modéré cependant. Un petit mouvement révolutionnaire sikh est apparu brièvement au Pendjab. En 1915, peu de temps après le début de la guerre, l'avocat indien Mohandas Gandhi est revenu en Inde, de retour d'Afrique du Sud où il avait organisé et dirigé un corps d'ambulances indien quand la guerre avait éclaté. À cette date, c'était déjà un leader politique important à cause d'un voyage précédent en Inde en 1901-1902 et en raison de ses efforts en faveur des libertés civiques en Afrique du Sud. Après une rencontre avec le vice-roi et les leaders du Congrès, Gandhi a scellé en 1916 un pacte avec Muhammad Ali Jinnah, leader de la Ligue musulmane, pour une action conjointe Ligue musulmane – parti du Congrès. Gandhi s'est aussi impliqué dans un certain nombre de campagnes de résistance non violente, dans lesquelles il a appliqué les techniques pacifistes qu'il avait développées en Afrique du Sud. La même année cependant, le conseil législatif votait les Actes de Rowlatt, que leurs détracteurs appelaient Actes noirs. Ces actes rendaient permanentes des restrictions de libertés civiques qui avaient été imposées pendant la guerre. Précisément, ils conféraient au gouvernement des pouvoirs extraordinaires pour traiter des activités prétendues révolutionnaires. Ces Actes noirs ont suscité une vague immédiate de désapprobation de tous les leaders indiens et conduit Gandhi à intervenir et à organiser une série d'actions non violentes de résistance (ou, comme Gandhi les appelait, littéralement « vérité et fermeté »). Il s'agissait de grèves du travail (hartal) à travers tout le pays et d'autres activités auxquelles hindous, musulmans et sikhs participaient tous ensemble. L'une de ces protestations a coïncidé avec une fête hindoue à Amritsar. Le 13 avril 1919, pour sa célébration, et malgré une interdiction de dernière minute des réunions publiques, des milliers de pèlerins désarmés et de protestataires se sont réunis sur une place publique. Sans sommation, les troupes britanniques ont ouvert le feu sur la foule paisible, tuant près de 400 personnes. Le succès des protestations contre les Actes de Rowlatt et l'incident d'Amritsar ont provoqué la sympathie du public envers le mouvement nationaliste et lui ont conféré un nouveau prestige. En 1920, Gandhi a entamé une campagne organisée de non-coopération. Beaucoup d'Indiens ont rendu leurs distinctions honorifiques britanniques, retiré leurs enfants des écoles anglaises, démissionné des services gouvernementaux et commencé un nouveau boycott des marchandises britanniques. Gandhi, la même année, a réorganisé le Congrès, le transformant d'un rassemblement annuel de leaders autoproclamés aux troupes clairsemées en un mouvement massif, avec l'institution d'une cotisation pour ses membres, en même temps que de dispositions permettant à l'Indien même le plus pauvre d'y adhérer. Gandhi a mis fin au mouvement de non-coopération en 1922, après la mort de 22 policiers indiens brûlés vifs. Une accalmie de l'activité nationaliste s'ensuivit. Gandhi a été emprisonné peu de temps après la fin du mouvement et est resté en prison jusqu'en 1924. En 1928, un comité britannique a commencé à étudier les prochaines étapes d'une réforme démocratique, suscitant une reprise du mouvement du Congrès. Dans sa session annuelle de 1929, le Congrès publiait une demande « d'indépendance complète ». Gandhi a alors mené un autre mouvement encore plus massif de désobéissance civile, dont l'apogée a été constituée par « le sel satyagraha », en 1930, un mouvement où des volontaires ont enfreint la loi en extrayant du sel de l'océan pour protester contre l'impôt s'y rapportant. Des dizaines de milliers d'entre eux furent envoyés en prison. Le gouvernement britannique finit par céder et Gandhi partit pour Londres en tant que représentant unique du Congrès, afin de négocier de nouvelles étapes de réforme. En 1935, après ces négociations, le Parlement britannique approuva la législation connue sous le nom d'Acte de Gouvernement de l'Inde de 1935. La législation prévoyait l'établissement de corps législatifs autonomes dans les provinces de l'Inde britannique, la création d'une forme fédérale de gouvernement central incorporant les provinces et les États princiers, et la protection des minorités musulmanes. L'acte prévoyait une instance législative nationale bicamérale et une instance exécutive sous contrôle du gouvernement britannique. La fédération ne vit jamais le jour, mais l'autonomie législative provinciale est entrée en vigueur le 1er avril 1937, après des élections concernant l'ensemble du pays où le Congrès a remporté la victoire dans la plus grande partie de l'Inde, sauf dans les secteurs où les musulmans étaient majoritaires. Les gouvernements issus du Congrès, aux pouvoirs non négligeables, sont entrés en fonction dans un certain nombre de provinces. Quand la Seconde Guerre mondiale a éclaté, en 1939, les Britanniques ont déclaré la guerre au nom de l'Inde sans consulter les leaders indiens, et les ministres provinciaux du Congrès ont démissionné en signe de protestation. Après des négociations prolongées avec les Anglais, qui cherchaient une façon d'accorder l'indépendance quelque temps après la fin de la guerre, Gandhi, en 1942, a initié le mouvement « Quittez l'Inde », pressant les Anglais de se retirer ou d'avoir à faire face à une désobéissance civile touchant l'ensemble du pays. Avec d'autres leaders du Congrès, il a été emprisonné en août de cette même année, ce qui a suscité de violentes manifestations dans le pays. Gandhi ne sera libéré qu'en 1944.

La Ligue musulmane a soutenu la Grande-Bretagne dans l'effort de guerre. Elle était convaincue que si le parti du Congrès devait hériter de l'autorité britannique, les musulmans seraient injustement traités. Jinnah a fait vigoureusement campagne contre le Congrès durant la guerre et a su élargir l'audience de la Ligue musulmane. En 1940, la Ligue a voté la Résolution du Pakistan, qui demandait la création, à l'indépendance, d'États séparés dans les zones de l'Inde à dominante musulmane (au nord-ouest, au Pendjab, et à l'est, au Bengale). Beaucoup de musulmans soutenaient la Ligue musulmane dans sa demande, tandis que les hindous approuvaient le Congrès dans son opposition à la division de l'Inde britannique. Une autre série de négociations sur l'indépendance indienne a commencé après la guerre, en 1946, mais le Congrès et la Ligue musulmane étaient incapables de régler leur différend sur la partition. Jinnah proclama le 16 août 1946 jour d'Action directe pour l'obtention d'un État musulman séparé. Le jour suivant, de violentes émeutes hindo-musulmanes éclataient à Calcutta et se propageaient rapidement dans toute l'Inde. En septembre, un gouvernement intérimaire était installé. Jawaharlal Nehru, leader du Congrès, devenait le premier Premier ministre de l'Inde. Une Inde unie, cependant, ne semblait plus possible. En Grande-Bretagne, le nouveau gouvernement travailliste décidait que le temps était venu pour l'autorité britannique de se retirer de l'Inde et, au début de 1947, la Grande-Bretagne annonçait son intention de transférer le pouvoir au plus tard en juin 1948. De nouvelles tensions accélèrent le calendrier et l'Inde obtient son indépendance le 15 août 1947. Les négociateurs ont dessiné à la hâte les frontières des nouveaux pays. Le Sindh et une partie du Pendjab au nord-ouest, ainsi que l'est du Bengale (partie orientale) formeront le Pakistan. De chaque côté des frontières, hindous et sikhs d'une part et musulmans d'autre part, fuient les terres occupées par la communauté rivale. Le plus grand exode de l'Histoire (environ 20 millions de réfugiés) suscite d'effroyables massacres. Les statistiques les plus modestes font état de 250 000 morts. Gandhi est lui-même assassiné par un nationaliste hindou qui ne lui pardonne pas la partition (30 janvier 1948).

L'Inde, un pays à bâtir

[image: ] Le Cachemire. Hari Singh, maharaja hindou du Cachemire, laisse en suspens sa décision de rejoindre l'Inde ou le Pakistan, espérant explorer les possibilités d'indépendance. Mais en octobre 1947, suite à une guerre tribale soutenue par le Pakistan qui menace sa capitale, Hari Singh consent à rallier l'Inde, en échange du soutien de son armée. La situation du Cachemire se complique. Un mouvement (vieux de plus de 20 ans) dirigé par le sheik Muhammad Abdullah et soutenu par de nombreux musulmans se met en place contre le maharaja. Le leader du mouvement songe aussi à l'indépendance, mais son amitié avec Nehru l'empêche de poursuivre cette idée. En 1948, Abdullah et Nehru passent un accord : Abdullah devient le Premier ministre du Cachemire et le nouvel Etat se voit octroyer plus d'autonomie qu'aucun autre Etat princier ayant rejoint l'Inde.

[image: ] Les comptoirs. Après l'indépendance, la France et le Portugal possèdent encore des territoires sur la côte indienne. Les territoires français, dont le plus grand était Pondichéry (500 km²), ont été cédés à l'Inde en 1956. La principale possession portugaise en Inde était Goa, sur la côte occidentale (environ 3 400 km²). Mais le Portugal refuse alors de céder ses territoires, et en décembre 1961 l'armée indienne les occupe. Au début des années 1970, le Portugal accepte finalement l'autorité de l'Inde. Goa devient un Etat indien en 1987 ; Pondichéry un territoire de l'Union en 1962. En avril 1965, la seconde guerre indo-pakistanaise débute suite à des incidents survenus dans la région frontalière du Rann de Kutch. Six mois d'affrontements font couler beaucoup de sang avant qu'un cessez-le-feu ne soit conclu sous l'égide de l'URSS.

[image: ] L'Inde sous Nehru. La Constitution de l'Inde entre en vigueur le 26 janvier 1950, une date célébrée annuellement en tant que jour de la République. La Constitution prévoit une Union fédérale d'Etats et un système parlementaire, et inclut une liste de droits fondamentaux garantissant la liberté de presse et d'association. Sous la direction de Nehru, le gouvernement soutient un développement rapide de l'Inde en s'engageant dans une réforme agraire et une industrialisation croissante. La réforme agraire, qui vise l'abolition des gigantesques domaines fonciers, rencontre une grande ferveur populaire, mais les efforts pour redistribuer la terre en posant des limites à la propriété foncière échouent. Les tentatives d'introduction d'une agriculture coopérative à grande échelle sont contrecarrées par des élites rurales de propriétaires fonciers qui – en tant que partisans du Congrès – ont un poids politique considérable. La production agricole se développe jusqu'au début des années 1960, des terres complémentaires étant mises en culture et des projets d'irrigation commençant à porter leurs fruits. La création d'universités agricoles inspirées de modèles américains (land-grant colleges) voient le jour. Mais par la suite, l'absence de pluies de mousson entraîne l'Inde au bord de la famine, qui sera évitée de justesse grâce à l'aide alimentaire des Etats-Unis. En 1952, la commission de planification du gouvernement central inaugure une série de plans quinquennaux qui mettent l'accent sur la création d'industries de base, telles que l'acier, les machines-outils ou la machinerie électrique lourde, plutôt que sur les automobiles et autres biens de consommation. Les nouveaux investissements dans ces industries, ainsi que ceux affectés aux infrastructures, réseau ferroviaire et communications notamment, sont réservés au secteur public. La plupart des autres activités économiques appartiennent au secteur privé, mais les entrepreneurs sont soumis à un ensemble complexe de licences, de règlements et de contrôles. Ceux-ci étaient conçus pour assurer une distribution juste des ressources rares et protéger les droits des ouvriers mais, en pratique, ils ont plutôt gêné l'investissement et la bonne gestion. Reste que des progrès substantiels ont été faits sur le chemin de l'indépendance industrielle et de la croissance pendant les années 1950 et le début des années 1960. Le problème épineux du choix pour le pays d'une langue nationale subsiste. La Constitution spécifie que l'hindi, parlé par 40 % des Indiens, deviendrait la langue officielle en 1965, après une transition au cours de laquelle l'anglais parlé par l'élite du pays continuerait à être utilisé. Durant ses premières années en tant que République, l'Inde est de plus en plus présente dans les affaires internationales, et surtout dans les débats et activités de l'ONU. Nehru devient célèbre dans le monde en tant que porte-parole du non-alignement, une idée selon laquelle les autres pays doivent refuser de prendre part à la lutte idéologique et politique croissante entre l'URSS et les Etats-Unis, plus connue sous le nom de guerre froide. La détermination de l'Inde à ne pas s'impliquer dans la politique de l'une ou l'autre de ces puissances est encore plus apparente avec la guerre de Corée (1950-1953). Bien que le gouvernement indien approuve la résolution du Conseil de sécurité de l'ONU, invoquant des sanctions militaires contre la Corée du Nord, aucune troupe indienne n'est impliquée dans ce conflit, et Nehru adresse à plusieurs reprises aux Etats-Unis et à l'Union soviétique des notes sur la situation, pour tenter de rétablir la paix en Corée. Même après l'intervention de la Chine dans la guerre de Corée – et malgré les différends de l'Inde avec la Chine concernant le Tibet, envahi par cette dernière en 1950 - l'Inde continue à défendre l'idée que la Chine devrait intégrer l'ONU, une idée cependant rejetée par la majorité du Conseil de sécurité de l'ONU. Nehru est incapable de résoudre les problèmes avec le Pakistan. La division du Cachemire le long de la ligne de cessez-le-feu, en 1949, a instauré une situation dans laquelle chaque pays revendique le territoire important détenu par l'autre. Les efforts diplomatiques de l'ONU et les réunions bilatérales entre Nehru et Liaquat Ali Khan, Premier ministre du Pakistan, se révèlent infructueux. L'Inde donne son assentiment à un plébiscite dans la région, mais souhaite qu'il dépende du retrait des forces pakistanaises du Cachemire. A la fin des années 1950, des tensions naissent entre l'Inde et la Chine concernant l'appartenance de terres, en grande partie inhabitées, situées le long de la frontière nord-est de l'Inde, dans l'Arunachal Pradesh, et dans les vallées du nord-est du Jammu et du Cachemire. Jusque-là les relations entre ces deux pays étaient relativement bonnes. Nehru pense alors que ce conflit territorial pourrait être résolu par des négociations amicales. Mais la difficulté de dresser la carte du secteur de façon précise et les conflits relatifs aux intérêts de sécurité des deux pays deviennent des problèmes épineux et surtout imprévus. Vers 1959, la discussion s'envenime peu à peu, et la pression populaire pour ne pas céder le territoire à la Chine grandit. Le gouvernement de Nehru envoie donc des patrouilles militaires sur le territoire concerné. En réponse, la Chine attaque les deux secteurs revendiqués en octobre 1962, mettant rapidement en déroute une armée indienne mal préparée. En désespoir de cause, l'Inde recherche l'aide diplomatique et militaire occidentale, et notamment celle des Etats-Unis et de John F. Kennedy, que ce dernier lui apporte de bonne grâce. Le combat s'achève fin novembre quand la Chine annonce unilatéralement un cessez-le-feu, tout en continuant d'occuper certains des territoires envahis. Cette crise précipite une révision drastique du potentiel de défense indien, avec notamment l'acquisition massive d'armes et la modernisation de ses forces armées. Le ministre de la Défense nationale, V. K. Krishna Menon, un neutraliste influent, est évincé du gouvernement, ce qui alarme à son tour le Pakistan, conscient que sa petite superficie et sa faiblesse économique peuvent le condamner à une position d'infériorité permanente vis-à-vis de l'Inde. Nehru meurt en mai 1964. Son successeur, Lal Bahadur Shastri, apparaît comme faible, tant à l'intérieur du pays qu'à l'étranger. En 1965, l'agitation au Cachemire combinée à l'intention du Pakistan de défier une Inde apparemment affaiblie se solde par une guerre courte entre les deux pays. De son côté, l'Union soviétique négocie un cessez-le-feu.

L'Inde, un pays à développer

[image: ] L'avènement d'Indira Gandhi. La mort du Premier ministre Shastri coïncide avec l'entrée de l'Inde dans une période de crise économique sévère, due à de mauvaises moussons successives et à l'échec de la stratégie d'industrialisation indépendante pour la production des ressources nécessaires à l'investissement. Le successeur de Shastri est la fille de Nehru, Indira Priyadarshini Gandhi. Leader du Congrès et membre élu du Parlement depuis 1955, elle a été choisie par un groupe de conservateurs de la vieille garde du Congrès connu comme « le syndicat ». Celui-ci la considérait comme un docile personnage de paille, mais aussi comme un authentique leader national utile pour maintenir le Congrès au pouvoir lors des élections de 1967. Au cours de ces élections, le Congrès subit de sérieux revers, essuyant une défaite retentissante dans un certain nombre d'Etats, et devenant minoritaire en sièges dans la chambre basse du Parlement. Dans cette atmosphère d'instabilité politique et de crise économique, Indira Gandhi décide de nationaliser les plus grandes banques du pays et de supprimer le versement de rentes personnelles aux princes indiens, versement qui était une des clauses de l'accord qui avait permis leur entrée pacifique au sein de l'Union indienne. Lors des élections de 1971, faisant campagne pour un programme d'abolition de la pauvreté, Indira Gandhi mène le Congrès vers une victoire décisive. Le succès de la révolution verte, effort pour diversifier et augmenter le rendement des récoltes, permet à l'Inde de devenir autosuffisante dans la production de grains d'alimentation et offre une victoire éclatante au Congrès d'Indira Gandhi, en 1972. Elle essaye ensuite de consolider son avantage politique en réorganisant le parti de façon à ce que les leaders nationaux lui doivent fidélité. Elle tente également d'impulser de nouvelles mesures radicales dans la sphère économique, nationalisant le commerce du blé en gros en 1973. La crise pétrolière mondiale de 1973 et une série de médiocres récoltes provoquent une forte inflation. Gandhi commence à perdre sa popularité à cause de certaines mesures, telles que l'annulation de la nationalisation du commerce du blé en gros et le premier essai atomique indien, en 1974.

[image: ] L'état d'urgence. Au printemps 1975, des mesures économiques drastiques ramènent l'économie sous contrôle. Cependant, Indira Gandhi est reconnue coupable de corruption lors de l'élection de 1971. Bien qu'elle ait affirmé son innocence, l'opposition est allée grandissant, regroupant des politiciens de l'élite aspirant au pouvoir et un mouvement d'opposition populaire ayant émergé l'année précédente. En réponse à cette pression montante, Indira Gandhi déclare un état d'urgence national en juin 1975. Des politiciens de l'opposition sont emprisonnés, la presse est censurée et des mesures disciplinaires fortes sont prises contre une bureaucratie corrompue. Dans un premier temps, le pays réagit plutôt bien à l'état d'urgence : les émeutes opposant hindous et musulmans, qui avaient éclaté à la fin des années 1960 et au début des années 1970, cessent ; les prix se stabilisent et le gouvernement semble travailler avec honnêteté et énergie. Mais par la suite, la rigueur des mesures suscite le ressentiment du public indien et son opposition ouverte aux leaders du Congrès et à la bureaucratie. En automne 1976, Gandhi projette de faire passer des amendements à la Constitution qui auraient enfreint beaucoup des dispositions de l'état d'urgence. Au même moment, son plus jeune fils, Sanjay, est alors associé à une campagne coercitive de planning familial très impopulaire. En juin 1984, Indira Gandhi ordonne à l'armée de prendre d'assaut le principal lieu saint de la religion sikhe, le temple d'Or d'Amritsar, où des terroristes sikhs ont installé leur quartier général. Environ 1 000 personnes, dont les principaux leaders terroristes, meurent dans la bataille. L'ensemble de l'édifice, à l'exception du temple central, est endommagé. Les sikhs du monde entier sont outragés par cette profanation. Le 31 octobre 1984, Indira Gandhi est assassinée par des policiers sikhs chargés de sa sécurité.

[image: ] Les atermoiements de Rajiv Gandhi. Les élections approchant, le Congrès choisi rapidement Rajiv Gandhi pour succéder à sa mère en tant que Premier ministre. Les jours suivant l'assassinat d'Indira Gandhi, les sikhs de Delhi et d'autres villes de l'Inde du Nord sont tués par milliers. Rajiv Gandhi répond à cette agitation en consentant à étendre les frontières de l'Etat du Pendjab. Une autre tragédie a lieu cette année-là : la fuite de gaz de l'usine de pesticides de Bhopal, qui entraîna la mort de près de 3 300 personnes et provoqua de graves maladies chez plus de 20 000 personnes. Malgré ces troubles internes, les élections de 1984, assurées par le jeune leader Rajiv Gandhi, qui promet continuité et changement, suscitent l'enthousiasme des électeurs ; le Congrès remporte sa plus belle victoire. Gandhi se déplace pour négocier des traités de paix en Assam et au Pendjab, et accélère la libéralisation économique amorcée par sa mère. Cependant, son inexpérience politique se fait sentir. Son hésitation quant à la façon de gérer une décision de la Cour suprême, qui contrariait les musulmans orthodoxes, lui coûte le soutien musulman et provoque en même temps un nouvel élan de nationalisme hindou. L'entente du Pendjab est remise en question quand le leader modéré avec qui il traitait est assassiné. En 1987, Gandhi envoie ses troupes au Sri Lanka pour aider à mater une rébellion de guérilleros tamouls. Un accord de paix est signé en juillet, mais les heurts violents perdurent et les troupes indiennes restent impliquées dans cette guérilla. La croissance économique atteint des niveaux records, alimentée il est vrai par un important emprunt externe ; d'autre part, le gouvernement dépense beaucoup d'argent pour moderniser ses forces armées. En 1987, un exercice militaire destiné à tester de nouvelles armes et de nouvelles tactiques conduit l'Inde et le Pakistan au bord de la guerre, et un scandale impliquant l'achat d'artillerie à une société suédoise affaiblit le gouvernement de Gandhi. La corruption est le principal problème des élections de 1989. De nouveau, le Congrès perd le pouvoir, cette fois face à une coalition menée par V. P. Singh, qui avait été ministre des Finances puis de la Défense sous Rajiv Gandhi, avant d'être expulsé du Congrès pour des allégations de corruption. La coalition du Front national de Singh s'effondre quand L. K. Advani, leader du Parti nationaliste hindou Bharatiya Janata (BJP), est arrêté après avoir fait campagne pour remplacer la mosquée Babri Masjid d'Ayodhya par un temple dédié au dieu Rama. Le BJP retire alors son appui au gouvernement de Singh. Le gouvernement qui le remplace, mené par Chandra Shekhar, est tenu en échec en 1991 par le Congrès, qui l'avait initialement soutenu. Dans le même temps, les finances de l'Inde sont mises à mal à cause de l'invasion du Koweït par l'Irak en 1990 : l'emploi d'ouvriers indiens au Koweït et en Irak a brusquement cessé et ces ouvriers ont dû être rapatriés chez eux à grands frais. En mai 1991, Rajiv Gandhi est assassiné par un terroriste tamoul sri-lankais au cours d'un meeting de campagne électorale. Les élections sont remportées à la majorité par Rao (Parti du Congrès) qui devient le nouveau Premier ministre de l'Inde.

L'Inde, une nouvelle puissance mondiale

[image: ] Le gouvernement de Rao. A l'heure de la prise de fonction de Rao, l'Inde fait face à une crise économique et se voit menacée par la faillite. Une réforme économique devient alors la priorité du gouvernement : il supprime les contrôles les plus contraignants concernant les entreprises privées, accepte les investissements étrangers et baisse les taux tarifaires pour encourager le commerce. En cinq ans, l'économie va mieux : croissance du PIB, expansion rapide du commerce et regain d'énergie dans le secteur privé qui se manifeste par l'apparition de nouvelles productions (automobile, céréales...). Les subventions des fermiers sont à peine diminuées, la privatisation d'entreprises du secteur public est tentée avec beaucoup de prudence et des efforts sont mis en œuvre pour modifier les lois qui rendaient la gestion du travail difficile. Les Etats commencent alors à rivaliser dans la course aux investissements privés, y compris étrangers, et commencent à privatiser leurs entreprises du secteur public.

En 1996, les élections indiennes ont lieu pendant une période trouble. Le Congrès a perdu sa majorité, ce qui force Rao à démissionner de son poste de Premier ministre. La corruption des politiciens les plus anciens était devenue le problème politique majeur. Au milieu des allégations de corruption, Rao conserve son siège parlementaire, mais doit quitter son poste de président du parti. En 1997, il est accusé de corruption, comme l'ont été certains de ses anciens collègues de cabinet. Les membres d'autres partis politiques – à l'exception des partis communistes – sont également impliqués dans des scandales. Avec l'infatigable énergie investigatrice de la presse et un système juridique nouvellement stimulé, le dégoût des Indiens envers la corruption des milieux politiques est de plus en plus évident.

[image: ] L'irrésistible ascension du BJP. Lors des élections de 1996, le BJP gagne un grand nombre de sièges au Parlement, mais ne parvient pas à constituer une majorité. Le parti accepte la proposition du président et forme un gouvernement sous l'égide du Premier ministre Atal Bihari Vajpayee. Après un siège de 13 jours au Parlement, Vajpayee doit démissionner quand il apparaît clairement qu'il ne bénéficiera pas du vote de confiance du Parlement.

La coalition gauchiste Front Uni, le deuxième plus important en termes de sièges, forme alors un gouvernement, avec pour Premier ministre H. D. Deve Gowda. Mais ce gouvernement ne reste au pouvoir que neuf mois et Gowda démissionne. Inder Kumar Gujral, qui appartient aussi à la coalition Front Uni, assume le poste de Premier ministre avec l'appui du Congrès. Cependant, le gouvernement indien demeure bancal. A l'automne 1997 Gujral démissionne quand le Congrès retire de nouveau son appui à la coalition, cette fois à cause de désaccords relatifs à l'enquête sur l'assassinat de Rajiv Gandhi.

[image: ] Des relations tendues avec le Pakistan. En 1998, le BJP et ses alliés régionaux gagnent une majorité de sièges au Parlement avec 35 % des voix. Un gouvernement de coalition entre en fonction, avec Atal Bihari Vajpayee (BJP) comme Premier ministre. En mai, le nouveau gouvernement fait entrer l'Inde dans le clan des puissances atomiques en procédant aux essais de cinq engins nucléaires. Le Pakistan réplique par ses propres essais, éveillant les craintes d'une course à l'arme nucléaire. Pour exprimer leur désapprobation, certains gouvernements étrangers votent alors des sanctions envers ces deux pays. En 1999 les tensions s'apaisent et les deux pays consentent provisoirement à signer le traité d'interdiction des essais nucléaires. Certaines sanctions économiques sont levées au vu de ces signes de progrès. Cependant, l'espoir s'effondre quand l'Inde puis le Pakistan procèdent à nouveau à des essais nucléaires.En novembre 2003, le cessez-le-feu est proclamé le long de la ligne de contrôle entre l'Inde et le Pakistan. C'est le début d'un long processus de normalisation des relations entre les deux pays. Les relations avec la Chine s'améliorent également, notamment pour ce qui concerne les différends frontaliers, favorisant la rapide expansion des échanges économiques. La Chine devient le deuxième partenaire commercial de l'Inde. En 2004, le parti du Congrès de Sonia Gandhi remporte les élections législatives, mais cette dernière doit renoncer au poste de Premier ministre. Elle suggère au président de la République la nomination de Manmohan Singh qui devient le premier sikh à occuper cette fonction. Des attentats attribués à des groupes plus ou moins proches d'al-Qaïda ont lieu à New Delhi en 2005, à Varanasi en 2006 et à Mumbai en 2006. Mais ils ne parviennent pas à semer la discorde entre hindous et musulmans. En 2007, Pratibha Patil est élue présidente de la République indienne, mais le pouvoir est exercé par le Premier ministre Manmohan Singh (depuis 2004). Le conflit opposant l'Inde au Pakistan, sur la question du Cachemire, continue de faire des morts et des blessés dans les deux camps. L'explosion d'une bombe dans le Train de l'amitié, franchissant la frontière, fait une soixantaine de victimes majoritairement pakistanaises. Ces catastrophes retardent à chaque fois un peu plus l'avancement des négociations. Depuis 2010, le Premier ministre indien, Manmohan Singh, et son homologue pakistanais, Youssouf Raza Gilani, se sont engagés à prendre des mesures en vue d'une normalisation de leurs relations. Mais le processus est lent. Et pour ne rien arranger, en septembre 2013, une attaque d'envergure des rebelles tue 12 policiers et militaires dans le Cachemire, en marge d'un sommet des Nations unies où les Premiers ministres indien et pakistanais devaient se rencontrer pour la première fois depuis 2010, une rencontre immédiatement annulée. Les relations se sont quelque peu améliorées en mars 2015 puisque le numéro 2 de la diplomatie indienne s'est rendu au Pakistan pour évoquer avec les autorités d'Islamabad le sort du Cachemire. Une rencontre annoncée pour août 2015 a cependant été annulée, les deux parties n'arrivant à s'entendre. De nouveaux heurts à Uri en 2016 provoquent un regain de tension entre les armées. Après une escalade diplomatique de quelques semaines, la tension retombe, mais la situation est toujours dans l'impasse. Une nouvelle voie a été ouverte en 2018, avec la pratique de « la diplomatie de la religion ». Le Pakistan a ouvert un corridor permettant aux 21 millions de sikhs de l'Inde de venir se recueillir sur la tombe de Guru Nanak, père fondateur de leur religion. Guru Nanak est enterré au Pakistan, à seulement 4 kilomètres de la frontière indienne. Un simple permis doit permettre aux pèlerins d'emprunter le long couloir grillagé pour venir prier le plus important des gurus du sikhisme. Cette bonne volonté manifeste n'empêche pas les sursauts de tension, comme l'incident majeur qui s'est produit le 14 février 2019 au Cachemire. Un attentat-suicide a fait 40 morts parmi les sections spéciales de l'armée indienne. En représailles, les Indiens ont envoyé leurs avions de chasse bombarder des positions au Cachemire pakistanais. L'affaire en est restée là, mais pour combien de temps ?




Politique et économie



Politique



Structure étatique

Le gouvernement indien est constitué d'un gouvernement central et de gouvernements d'État. Le gouvernement central détient une autorité exclusive dans les domaines suivants : politique étrangère, défense, communications, budget, impôt sur les sociétés, revenu non agricole et réseau ferroviaire.

Les gouvernements d’État ont le pouvoir de légiférer sur des sujets tels que l'ordre public, la santé publique, l'administration locale, les paris et les jeux, l'impôt sur le revenu agricole, les divertissements et l'alcool. Les deux gouvernements, celui de l'Union et ceux des États, peuvent légiférer sur certaines questions, bien qu'une loi de l'Union soit généralement prioritaire. Il s'agit des questions relevant du droit pénal, du mariage et du divorce, des contrats, de la planification économique et sociale, du contrôle de la population et du planning familial, des syndicats, de la sécurité sociale et de l'éducation. Les domaines non énumérés ci-dessus et qui nécessitent une législation relèvent de la compétence exclusive du gouvernement central.

L'un des pouvoirs les plus importants du gouvernement de l'Union est celui de créer de nouveaux États, en les regroupant, en modifiant les frontières ou en mettant fin à l'existence de certains. Le gouvernement de l'Union peut aussi créer et dissoudre n'importe quel territoire de l'Union, ces derniers ayant des pouvoirs plus limités que ceux des États. Bien que les États, seuls ou conjointement, exercent un contrôle sur un grand nombre de questions, la Constitution confère un rôle dominant au gouvernement de l'Union.

Pouvoir local

Chaque État possède une assemblée, Vidhan Shaba, et un gouvernement représentatif de sa majorité. Le gouvernement local, mené par un Chief Minister, a les pleins pouvoirs en matière d'ordre public, d'économie locale, d'agriculture, d'éducation et de santé. Un gouverneur nommé par le président de la République veille cependant à ce que la politique locale s'inscrive dans le cadre de la Constitution indienne, adoptée le 26 janvier 1950. Au cas où le gouvernement local s'éloignerait de ses devoirs constitutionnels ou s'avèrerait incapable d'assurer l'ordre et la sécurité, le président de la République se réserve le droit de le dissoudre et de prononcer la « President Rule ». Le gouverneur assure alors la gestion de l'État.

Les institutions indiennes

[image: ] Parlement. Le Parlement indien est constitué du Rajya Sabha (Chambre supérieure) et du Lok Sabha (Chambre basse). Les membres du Rajya Sabha sont élus indirectement par les assemblées législatives des États, sur la base de la représentation proportionnelle. Un tiers de ses membres se retire tous les deux ans, mais ils peuvent cependant être réélus. Le président nomme 12 membres au Rajya Sabha, qui se sont distingués dans divers domaines (arts, sport, musique, etc.) Les membres du Lok Sabha sont élus directement par le peuple pour cinq ans. Tout citoyen indien de plus de 25 ans peut être élu au Lok Sabha et tout citoyen âgé de 18 ans et plus peut voter.

Les États sont dirigés de la même façon que la nation. Ils ont une assemblée législative semblable au Lok Sabha. Chaque État a aussi un gouverneur, nommé par le président.

[image: ] Pouvoir exécutif. Le président est le chef constitutionnel de l'exécutif de l'Union. Le pouvoir exécutif véritable est détenu par un Conseil des ministres, avec à sa tête un Premier ministre qui aide et conseille le président. Le Conseil des ministres est responsable devant la Lok Sabha, la Chambre du Peuple, qui peut faire tomber le Premier ministre en votant une motion de défiance. Dans les États, le gouverneur, en tant que représentant du président, est le chef de l'exécutif, mais le pouvoir exécutif véritable appartient au ministre à la tête du Conseil des ministres.

[image: ] Pouvoir judiciaire. L'autorité juridique en Inde est exercée par un système de cours nationales administrant les lois de la République et des États. Tous les juges sont nommés par l'instance exécutive du gouvernement, mais leur indépendance est garantie par divers dispositifs de sécurité. Une Cour suprême comportant jusqu'à 26 membres est au sommet du système juridique. Juste en dessous se trouvent les hautes cours et les cours subordonnées de chaque État. Le rôle principal de la Cour suprême est d'arbitrer les querelles entre les gouvernements centraux et d’État, ainsi que les litiges publics impliquant une interprétation de la Constitution. Totalement autonome, la Cour suprême a souvent été utilisée par le peuple, dans l'histoire récente, comme une instance de contrôle sur le gouvernement.

Processus électoral

Les élections sont conduites et contrôlées par une Commission électorale. C'est un corps indépendant qui veille à ce que les élections se déroulent de façon libre et régulière. La Commission électorale fixe et annonce les dates des élections.

Après le décompte des votes, on déclare élu le parti ayant obtenu la majorité simple. Cette majorité peut être de deux types : simple (celle du parti ayant le nombre de votes le plus élevé) ou absolue (celle où le parti obtient plus de 50 % des votes). Une majorité simple peut conduire de temps en temps à des paradoxes, dans lesquels les représentants élus peuvent gagner seulement parce qu'ils totalisent le plus grand nombre de votes mais sans avoir pour autant le mandat de la majorité du public votant. Ce qui conduit à des situations intéressantes les lendemains d'élection  !



Partis

L'Inde compte plus de 200 partis politiques. Les deux plus importants sont le Parti du Congrès (Indian National Congress) fondé en 1885, et le Bharatiya Janata Party (BJP), fondé en 1980.

[image: ] Le Parti du Congrès a participé à toutes les étapes menant à l'indépendance, notamment avec la présidence de Nehru (1929) et l'autorité de Gandhi. Il a longtemps accueilli en son sein toutes les tendances politiques indiennes. Le parti a pris des orientations socialisantes (dirigisme économique, révolution verte, rapprochement avec l'URSS, etc.), mais depuis la fin des années 1980, ses orientations sont nettement plus sociales-libérales, bien qu'il soit allié avec deux partis communistes. Le parti du Congrès se targue d'être un parti laïc et centriste, historiquement dominant, mais sa popularité a été effritée par plusieurs affaires de corruption et des scissions et le parti a subi un revers magistral lors des élections législatives de 2014.

[image: ] Le BJP (le Parti du peuple indien) est un parti à orientation nationaliste hindoue. Depuis 2004, le président du parti est Lal Krishna Advani (ancien ministre de l'Intérieur). Le parti tire sa force politique de la Hindi Belt (régions du Nord et de l'Ouest de l'Inde, peuplées d'hindiphones). Considéré comme le parti des hautes castes, des milieux commerçants et du Nord, il a cependant accru son électorat dans les castes intermédiaires et dans certains États du Sud, en jouant sur le sentiment religieux. Le BJP a été porté au pouvoir lors des élections de 2014 raflant 281 sièges sur 543. Narendra Modi est devenu Premier ministre de l'Inde à la suite de ces élections.

[image: ] Autres partis relativement importants : le Janata Dal, un parti national s'appuyant sur les basses castes, et le Shiv Sena, un parti d'extrême-droite, implanté dans le Maharashtra et allié du BJP.



Enjeux actuels

Défense

Le président de la République est le commandant suprême des forces armées, composées uniquement de volontaires. L'armée régulière compte 1 129 000 soldats et 960 000 réservistes. Impliquée dans trois guerres depuis son indépendance, l'Inde accorde une grande importance à sa défense. Ayant deux puissances nucléaires pour voisins (le Pakistan et la Chine), l'Inde a aussi développé et testé des armes nucléaires. Le pays n'est pas signataire du Traité de Non-Prolifération Nucléaire. En 2007, l'Inde a conclu un accord avec les États-Unis sur le nucléaire civil. Mais le Premier ministre a indiqué que cet accord n'empêcherait pas l'Inde de reprendre ses essais nucléaires militaires si sa sécurité était menacée. Il est intéressant de noter que jusqu'ici, l'Inde n'a jamais été l'agresseur lors d'un conflit. Le pays dispose aujourd'hui d'une technologie qui lui permet de fabriquer missiles, avions de chasse, chars d'assaut...

Politique étrangère

Jusqu'au début des années 1990, la politique étrangère de l'Inde était une politique de non-alignement avec les grandes puissances, quelles qu'elles soient. Le pays est l'un des membres fondateurs du Mouvement des Non-Alignés (MNA) et a joué un rôle important dans les affaires mondiales se ralliant souvent à la cause des nations colonialement exploitées et les moins développées. L'Inde a maintenu son adhésion au Commonwealth (autrefois Commonwealth britannique des Nations) et est devenue le premier pays de ce Commonwealth à passer du statut de dominion à celui de République, en 1950. L'Inde était membre, bien que non indépendante, des Nations unies, où elle a joué un rôle actif. En 1985, elle a rejoint six pays voisins dans le lancement de l'Association asiatique du Sud pour la coopération régionale (AASCR). Aujourd'hui, l'Inde est un membre de l'ANASE (l'Association des nations de l'Asie du Sud-Est). Depuis le début des années 1990, elle a amorcé un sérieux virage, la politique de non-alignement n'étant plus à l'ordre du jour. Consciente de son potentiel économique et de sa situation géostratégique délicate, l'Inde s'ouvre de plus en plus aux grandes puissances. Elle tente d'apaiser les tensions avec ses proches et puissants voisins (Chine et Pakistan), tout en nouant de nouvelles alliances, officielles ou officieuses, avec les grandes puissances. En 2006, l'Inde passe un accord avec les États-Unis sur la coopération nucléaire civile, qui lui permet entre autres d'acheter de l'uranium. Elle devient par ce fait la 6e puissance nucléaire mondiale. La diplomatie est donc à l'ordre du jour, mais la méfiance reste plus que jamais de mise.

Politique intérieure

Nommé Premier ministre en 2014, Narendra Modi perpétue la politique de modernisation du pays. Beaucoup de ses initiatives ont eu pour but d'essayer de niveler les disparités entre les classes pauvres et intermédiaires. Il a instauré un système de retraite, créé la TVA unique, mis en place un programme de toilettes pour chaque village. Il mène également une lutte contre la corruption qui s'est manifestée par la démonétisation des coupures de 500 Rs et 1 000 Rs, obligeant ainsi les Indiens à déposer leurs bas de laine en banque. Malgré de nombreuses réformes sur tous les fronts, il semble qu'un enjeu de taille résiste au Premier ministre indien : l'amélioration du sort des agriculteurs. Les suicides de fermiers se succèdent, les marches sur Delhi d'agriculteurs en colère se multiplient. Étranglés de dettes, soumis à des récoltes inégales en fonction des moussons, victimes de cours en baisse, ils n'arrivent plus à faire face. 50 % de la population indienne travaille aux champs, ne participant qu'à hauteur de 15 % au PIB. Malgré cet échec, le BJP de Modi a été réélu à une très large majorité lors des élections législatives de 2019. Le programme nationaliste et le renforcement de la fierté hindoue semble l'avoir emporté sur les réalités économiques du pays.



Économie

A l'inverse des « dragons » d'Asie du Sud-Est, l'Inde est restée très protectionniste jusqu'au début des années 1990. Le manque d'infrastructures, le retard des campagnes et une sympathie non dissimulée pour le modèle soviétique mettaient alors le pays à l'abri de toute influence occidentale. Amorcée sous Rajiv Gandhi (entre 1984 et 1988), l'ouverture de l'Inde sur le monde extérieur n'a eu vraiment lieu qu'en 1991. Le Premier ministre Narasimha Rao se lance alors dans une série de mesures spectaculaires pour redresser l'économie indienne, à l'agonie : dévaluation de la roupie pour favoriser les exportations, ouverture de certains secteurs aux investisseurs étrangers, exonération de taxes, libéralisation du change de devises étrangères... Très vite, les multinationales se jettent sur le marché indien. La classe moyenne des grandes villes s'enthousiasme pour les rites de consommation à l'occidentale, si longtemps interdits. Quinze ans plus tard, la fièvre n'est pas retombée, et force est de reconnaître le dynamisme des classes d'affaires et des publicitaires pour entretenir ce courant. L'Inde ne comptait guère que trois marques de voitures fin 1980, et il est à présent difficile de les dénombrer. Enfin, symbole de l'adaptabilité du pays, Internet s'y est banalisé avant même d'apparaître en France !

Aujourd'hui, plus que jamais, l'Inde devient une priorité pour les Occidentaux. Les grands de ce monde sont convaincus que l'Inde est un acteur incontournable sur la scène internationale, ne serait-ce qu'en raison de sa taille (1/6e de la population mondiale) et de son potentiel économique. En 2004, Bush a défini l'Inde comme l'un des nouveaux concurrents des Etats-Unis. L'émergence de « l'éléphant indien » est de plus en plus visible. Pour 2007, le Bureau central de Delhi avait annoncé une croissance record depuis vingt ans, avec une augmentation de 9,4 % du PIB.

L'augmentation du PIB indien s'est toutefois ralentie dans les années 2010 puisqu'il s'est élevé à 6,5 % sur l'année fiscale 2011-2012, crise mondiale oblige.

La capitale du high-tech, Bangalore, compte aujourd'hui plus d'ingénieurs en informatique que la Silicon Valley américaine. Les délocalisations de centres d'appel et autres téléservices créent 200 emplois par jour dans le pays, et les entreprises indiennes sont de plus en plus présentes au niveau international. A ce rythme, certains estiment que l'Inde sera la 3e économie mondiale dans 10, 20, ou 30 ans, derrière les Etats-Unis et la Chine. En même temps, le pays constitue l'un des derniers grands marchés émergents de la planète, et donc un débouché irremplaçable pour les entreprises occidentales. Les Indiens le savent et pèsent de tout leur poids dans les négociations internationales sur le commerce. Bien qu'elle ne compte encore que pour 1 % du commerce mondial, l'Inde est un interlocuteur de premier plan à l'Organisation mondiale du commerce. Longtemps l'un des leaders des pays « non alignés », elle se veut aujourd'hui chef de file des pays en voie de développement, refusant de se laisser faire par Bruxelles ou Washington. Malgré ce boom économique, l'écart entre les grandes villes et les campagnes est flagrant. Le miracle indien a ses limites... Le salaire d'un ouvrier agricole ne dépasse guère 35 € par mois, et celui d'un ingénieur débutant, 250 €. Aujourd'hui, les objectifs du gouvernement sont de renforcer les infrastructures, accélérer le développement économique et améliorer l'accès aux soins médicaux et à l'éducation.



Principales ressources

Agriculture

L'Inde a toujours été une société principalement agricole, avec la majorité de sa population qui dépend de l'agriculture. Cela saute aux yeux dès que l'on quitte les grandes villes. L'agriculture ne représente que 15 % du PIB, mais fait travailler 50 % de la population. Malgré les millions de nouveaux riches urbains, 300 millions d'Indiens vivent avec moins de 1 dollar par jour. Une politique agricole bien planifiée, amorcée dans les années 1960, a abouti à une Révolution Verte en Inde, à un véritable boom de la production agricole. Le gouvernement s'est concentré sur le développement de régions à possibilités de cultures extensives, d'un réseau complet d'irrigation, d'emplacements de choix pour la production de bois de construction. Non seulement l'Inde est ainsi devenue autosuffisante en grain d'alimentation, mais elle a pu aussi exporter ses récoltes. Elle a les plus grandes surfaces cultivées de légumineuses du monde, et elle est la première à avoir développé un hybride du coton. Mais cette agriculture reste fragile et peu compétitive ; pour la protéger, les taxes douanières sur les produits agroalimentaires importés peuvent atteindre 300 % ! Mais avec les aléas climatiques, la menace de la faim n'a pas encore totalement disparu, si bien que pour Abhijit Das, directeur du centre d'études de l'OMC basé à New Delhi, « l'agriculture n'est pas seulement une question économique, mais aussi de subsistance ».

Minerais

Les ressources minières de l'Inde apportent un soutien important à son industrie manufacturière diversifiée et leur exportation, une source modeste de revenus. La nationalisation de nombre d'entreprises étrangères et locales, ainsi que l'implication du gouvernement indien dans la gestion de plusieurs autres ont donné à ce dernier un rôle prédominant dans l'industrie minière.

L'Inde se classe parmi les leaders mondiaux dans la production de minerai de fer, de charbon et de bauxite, et elle produit des quantités significatives de manganèse, mica, dolomite, cuivre, pétrole, chrome, plomb, zinc, or et argent. Loin des débats sur l'écologie, le ministère indien du Pétrole a annoncé en septembre 2013 avoir finalisé le cadre de loi et la règlementation devant diriger les futures opérations d'exploitation du gaz de schiste sur le territoire, pour encourager les investissements étrangers.

Industrie

Le secteur industriel de l'Inde est fortement diversifié et inclut une gamme d'industries lourdes et à haute technologie qui sont en grande partie propriété du gouvernement. Les industries de biens de consommation sont généralement privées. Les productions majeures du pays sont le textile (encore le poids lourd de leur économie), l'industrie chimique (12 % du PNB), le fer et l'acier, le ciment, les véhicules automobiles, les bateaux, les bicyclettes, les appareils électriques et électroniques, ainsi que les produits pharmaceutiques. Les syndicats, généralement affiliés à des partis politiques divers, sont importants dans les secteurs modernes de l'économie. La balance commerciale de l'Inde est structurellement déficitaire. Depuis 2008-2009, le solde ne cesse de se détériorer. Les principaux partenaires commerciaux de l'Inde sont l'Union européenne, les Émirats arabes unis, la Chine et les États-Unis.




J. R. D. Tata, le père de l'aviation indienne

Jehangir Ratanji Dadabhoy Tata est né en France en 1904, d'une mère française et d'un père indien. Après des études à Paris et à Londres, ce passionné d'aviation et ami du fils de Louis Blériot, fonde la première compagnie aérienne indienne en 1932 : le Tata Aviation Service. Il sera plus tard (1953-1978) à la tête d'Air India. En 1938, il est nommé président de Tata and Sons, le plus grand groupe industriel de l'Inde, fondé par son grand-oncle. Sous sa présidence, l'empire Tata devient tentaculaire et participe grandement au développement de l'économie indienne. Aujourd'hui le groupe est, entre autres, le premier producteur de véhicules utilitaires du pays. J.R.D. Tata va également révolutionner la gestion d'entreprises en Inde, en privilégiant notamment le facteur humain. Indemnités pour les accidents de travail, gratuité des soins médicaux, plan de retraite des salariés, programmes d'alphabétisation, etc. Ce visionnaire s'est éteint en 1993, un an après avoir reçu le Bharat Ratna, la décoration civile la plus prestigieuse en Inde, pour récompenser sa réussite exemplaire et ses efforts désintéressés en faveur du développement du pays.






Place du tourisme

Si pendant longtemps le tourisme n'a pas été la priorité du gouvernement, il en est tout autrement aujourd'hui. Dans sa stratégie globale d'ouverture sur le monde extérieur, l'Inde prête une attention toute particulière à cette activité, et les résultats sont là. Néanmoins, les changements de cap constants dans l'attribution de visa, l'augmentation des frais de visa, ainsi qu'une forte augmentation des taxes dans le secteur hôtelier en 2017 font craindre aux opérateurs de l'industrie une baisse importante de fréquentation. Les acteurs de l'industrie ne cessent de se plaindre d'une baisse de fréquentation des touristes étrangers, malgré des chiffres officiels en légère croissance.

Secteur devenu essentiel pour l'économie indienne, moteur de croissance et d'emplois, l'industrie touristique et hôtelière en Inde est la 3e industrie exportatrice après le prêt-à-porter, les pierres précieuses et la bijouterie. Alors que l'Inde accueillait 1,8 million de touristes en 1992, ils étaient près de 7 millions en 2013 et 15,5 millions en 2017 selon le ministère du Tourisme indien. Les Français sont environ 250 000 à s'y rendre tous les ans. Cette augmentation est notamment due à l'amélioration des produits touristiques, des prestations, et à l'extension du trafic aérien. Aujourd'hui, ce secteur emploie plus de 30 millions de personnes et contribue à 9,6 % du PIB, en croissance constante. La part du tourisme domestique représente 88 % des revenus issus du tourisme.



Enjeux actuels

Le secteur des services est la partie la plus dynamique de l'économie indienne. Bien que n'employant qu'un quart de la population, il contribue à plus de 55 % du PIB. Avec une population diplômée et anglophone, et grâce à ses coûts salariaux faibles, l'Inde a su se positionner très rapidement en leader sur les plateformes de services délocalisées, mais également sur le développement de logiciels.

Un des principaux enjeux économiques est le surendettement des fermiers. Faibles revenus, récoltes incertaines, difficultés à obtenir des emprunts, taux d'intérêt élevés sont autant de facteurs qui pèsent sur les épaules des fermiers. 50 % de la population indienne dépendent d'une activité agricole, mais seuls 20 % de la surface cultivable sont irrigués. L'accès à l'eau constitue un défi majeur, d'autant plus que les dérèglements climatiques provoquent des moussons de moins en moins abondantes.

L'inefficacité bureaucratique et la corruption généralisée sont un autre frein au développement économique. Les résultats éclatants du BJP aux élections de 2014 prouvent que les Indiens dans leur ensemble appellent à un vrai changement dans le mode de gouvernance, tant à l'échelon national que local. Une purge des mauvaises pratiques administratives (absentéisme, horaires variables, désintérêt, copinage, dessous-de-table...) se montre plus que nécessaire pour redonner confiance aux Indiens dans leurs institutions et favoriser les prises d'initiative. Malgré une campagne menée sur le slogan « Zéro corruption », le gouvernement de Narendra Modi semble s'être fixé d'autres objectifs prioritaires.
Une des premières mesures phares du nouveau gouvernement a été d'assouplir les conditions d'investissement des étrangers afin d'accélérer le processus de modernisation et inciter à la production en Inde : la campagne « Make in India » bat son plein. Indian Railways, la compagnie ferroviaire indienne, projette aussi de développer des partenariats permettant de construire des lignes à grande vitesse.
L'hygiène est également un enjeu de préoccupation important et ne pourra qu'améliorer l'image désastreuse de l'Inde auprès des étrangers. Modi a lancé une grande campagne « Inde propre » en octobre 2014 incitant les Indiens à nettoyer un peu plus loin que leur pas-de-porte et à ne pas jeter leurs déchets n'importe où. Mais la gestion des déchets, le ramassage, le recyclage, le traitement et le stockage nécessitent des investissements importants qui ne sont pas encore prévus. Cette campagne s'accompagne d'une volonté de généralisation des sanitaires, sachant que seulement 23 % de la population vivant dans des zones rurales a accès à des toilettes, soit autant d'occasions de véhiculer des maladies et souiller l'eau et les sols. En 5 ans, le gouvernement se targue d'avoir permis à 98,7 % des ménages indiens d'avoir accès à des latrines. Ces chiffres sont cependant contestés par une étude indépendante menée par RICE. Quand le gouvernement déclare que 92 % des foyers du Bihar ont accès à des toilettes, RICE n'en trouve que 50 %. Les chiffres officiels, à prendre avec précaution, n'en demeurent pas moins excellents. Le nouveau défi réside à convaincre les citoyens de les utiliser !



Population et langues

Démographie

L'Inde est probablement le pays où le mélange des populations et des races est le plus large. C'est le 2e pays le plus peuplé du monde (1,35 milliard d'habitants). Avec une croissance de 1,1 % par an, la population indienne représente près de 18 % de la population mondiale. On prévoit d'ailleurs que l'Inde deviendra le pays le plus peuplé du monde d'ici 2025. Sa population totale a été multipliée par 4 au cours du dernier siècle, et par 2 ces cinquante dernières années. On estime aujourd'hui, la part de la population rurale indienne, bien qu'en constante diminution, est encore supérieure à 50 % de la population totale (contre 74 % en 1991). Mumbai (Bombay) est la ville la plus peuplée avec plus de 18 millions en 2010, suivie par Kolkata (Calcutta, 14,3 millions), Delhi et Bangalore. L'État le plus densément peuplé est le Bihar avec 1 102 habt./km², suivi du Bengale-Occidental avec 1 029 hab./km².

Les États les plus ruraux sont l'Assam (85,9 % de la population), le Bihar (88 % de la population), et l'Himachal Pradesh (89,9 % de la population).

Les États abritant le plus fort pourcentage de populations tribales sont le Mizoram (94,5 %), le Nagaland (89,1 %) et le Meghalaya (85,9 %). Les adivasi, autrement dit les personnes appartenant à une tribu, représentaient 8,6 % de la population totale en 2011.

Langues

22 langues officielles sont reconnues dont le hindi, parlé dans le Nord (langue de l'administration centrale, des îles Andaman-e- Nicobar, du Bihar et JharkHand, de l'Haryana, de l'Himachal Pradesh, du Madhya Pradesh, du Rajasthan, de l'Uttar Pradesh et de l'Uttarakhand) et l'anglais. Les Indiens ont une façon très personnelle de parler l'anglais : ils mettent des intonations là où il n'y en a pas, roulent les « r », et remplacent souvent le « f » par un « p » ou le « v » par un « ou ». Ils ont inventé une langue matinée d'hindi et d'anglais : le hinglish. Les autres langues officielles sont : l'assamais (Assam), le bengali (Bengale-Occidental et Tripura), le bodo (Assam), le dogri (Jammu et Cachemire), le gujarati (Gujarat), le kannada (Karnataka), le kashmiri (Cachemire), le konkani (Goa), maithili (Bihar), le malayalam (Kerala, îles Laquedives), le manipuri (Manipur), le marathi (Maharashtra), le népalais (Sikkim), l'oriya (Orissa), le pendjabi (Pendjab), le sanskrit, le santali et le sindhi, le tamoul (Tamil Nadu), le télougou (Andhra Pradesh), l'ourdou (Jammu et Cachemire et Uttar Pradesh).




Le système de caste


Le mot caste regroupe en fait deux notions distinctes : varna ou jati.

[image: ] Les varna (ou couleurs) divisent la société en quatre groupes : les Brahmanes (prêtres), les Kshettriya (guerriers), les Vaishiya (commerçants) et les Shudra (laboureurs).

[image: ] Les jati (ou naissances) correspondent à des activités professionnelles (tisserands, potiers...) ou parfois ethniques. Les hors castes ou intouchables (parfois appelés dalit ou harijan) forment des groupes restés en dehors de cette stratification et considérés comme impurs par les autres communautés. A leur arrivée en Inde, les Portugais ont remarqué cette notion de pureté rituelle liée à l'organisation de la société. Ils ont donc désigné tous ces groupes par le nom de castes évoquant lui-même la pureté.

[image: ] La réalité du système des castes. La Constitution de l'Inde moderne (1950) interdit toute discrimination fondée sur le système des castes, mais celui-ci perdure dans les mentalités. Cinquante ans de démocratie laïque n'ont pas suffi à abolir des rites sociaux millénaires. Les classes moyennes des villes semblent cependant attacher un peu moins d'importance à la pureté pour se replier sur une stratification simplement socio-économique, proche de celle de l'Occident et ne correspondant pas forcément à la hiérarchie de castes. Certains Brahmanes vivent en effet très pauvrement, leurs obligations rituelles leur interdisant tout commerce avec les autres groupes. Quelques intouchables (parfois convertis à l'islam ou au christianisme) ont au contraire fait fortune en se livrant à des activités jugées impures par les autres (par exemple le travail du cuir).

[image: ] Les Adivasi. Tout en bas de l'échelle sociale traditionnelle, on trouve par ailleurs les populations tribales, divisées en quelque 450 groupes différents. Ces Adivasi (ou aborigènes de l'Inde) sont considérés comme les plus anciens habitants de l'Inde, installés avant les Aryens et les Dravidiens. Touchés par de fortes discriminations et des taux d'analphabétisme très élevés, ils peinent à préserver leurs modes de vie traditionnels.

Pour favoriser l'essor des intouchables (Scheduled Castes ou castes répertoriées) et des tribus (Scheduled Tribes) le gouvernement leur réserve des places dans les administrations et les grandes écoles, entérinant ainsi la survie du système des castes.







Mode de vie



Vie sociale

Famille

L'importance des liens familiaux ne manque en principe pas d'étonner les Occidentaux voyageant en Inde et vous comprendrez vite que la liberté individuelle qui vous est sans doute si chère passe pour une curieuse fantaisie, voire pour une tare, auprès des Indiens.

Toutes les grandes décisions, y compris le choix d'une profession ou d'un(e) conjoint(e), sont prises en famille ou plus précisément par les parents. L'existence est divisée en quatre âges aux limites assez précises : l'enfance et le temps des études, le temps du mariage et des enfants, la retraite puis le renoncement. La vie de la majorité est ainsi réglée comme du papier à musique et pourra vous paraître bien monotone et ennuyeuse.

Dans beaucoup de villages et de petites villes, les Indiens ont gardé le principe de la « joint family » : plusieurs générations vivant sous le même toit avec oncles, tantes et cousins. Nul ne cherche à se soustraire à cet environnement finalement sécurisant.

Dans un pays ne connaissant pratiquement ni sécurité sociale, ni système de retraite, la famille constitue souvent le seul soutien possible en cas de maladie et lors de la vieillesse.

Dans les grandes villes, les nouvelles générations ont tendance à s'écarter du modèle, surtout dans les milieux éduqués où le contrôle permanent des parents ou des beaux-parents peut être perçu comme un frein au progrès.

Vous serez toutefois surpris par le conservatisme de la jeunesse indienne. Son manque d'idéalisme social proviendrait-il de ces traditions familiales les poussant à considérer le monde extérieur comme négligeable, voire hostile ?

Éducation

L'Inde a rattrapé son retard en matière d'alphabétisme de sa population : 74,04 % (82 % pour les hommes, 65 % pour les femmes), ce qui demeure néanmoins 10 points en dessous de la moyenne mondiale.

La scolarisation est quasi absente dans les zones désertiques, et particulièrement parmi les populations tribales. Dans certains districts, elle n'atteint même pas 10 % ! Dans le reste des campagnes, chaque village possède en principe une école, au moins pour les plus petits. La scolarisation est gratuite, mais il faut payer les cahiers et l'uniforme. Beaucoup de familles ne peuvent pas se permettre de telles dépenses et n'envoient qu'un seul enfant à l'école primaire.

Les gouvernements successifs accordent une attention toute particulière à l'éducation des enfants indiens et notamment des filles, souvent laissées de côté. Des programmes de sensibilisation sont régulièrement lancés à l'échelle nationale. Et ça fonctionne, car le taux d'alphabétisme n'était que de 12 % en 1947, lors de l'indépendance de l'Inde. En 2011, lors du dernier recensement, le meilleur élève d'Inde était le Kerala avec 93,9 % alors que l'État du Bihar ferme la marche avec seulement 63,8 % d'alphabétisation.

Structure sociale

L'Inde est connue pour ses systèmes sociaux compliqués et pour sa société à multiples facettes. En fait, aucune généralisation n'est possible à son propos qui soit applicable à l'ensemble des divers groupes qui la composent.

La diversité ethnique et linguistique de la civilisation indienne ressemble plus à la diversité d'une zone telle que l'Europe qu'à celle de n'importe quel autre État-nation. Les écarts entre les structures sociales du Nord et du Sud sont particulièrement remarquables, surtout en ce qui concerne les systèmes de parenté. Dans tout le pays, les différences religieuses peuvent également être significatives, notamment entre la majorité hindoue et la grande minorité musulmane, mais aussi entre ces groupes indiens que constituent bouddhistes, chrétiens, jaïns, juifs, parsis, sikhs et pratiquants de religions tribales.

L'accès à la richesse et à la puissance varie considérablement et les énormes différences de statut socio-économique sont évidentes. Le pauvre et le riche vivent côte à côte dans des secteurs urbains et ruraux, et il est courant de voir un homme prospère ou une femme dans une voiture avec chauffeur passer devant des habitants affamés et décharnés. Dans beaucoup de villages, les solides maisons de ciment des propriétaires terriens côtoient de fragiles cabanes de chaume des manœuvres sans terre. Même quand elles ne sont pas aussi criantes, ces distinctions de classe marquent pratiquement chaque agglomération.

Les différences entre zones urbaines et rurales peuvent être immenses. Presque 74 % de la population vit dans des villages aux murs enduits de boue séchée et ornés de dessins traditionnels, aux ruelles poussiéreuses parcourues de troupeaux de bétail cherchant leur pitance, tandis que dans les grandes villes, des millions de gens vivent dans la cacophonie – véhicules hurlants, foules déferlantes, haut-parleurs diffusant la musique des derniers films à succès – et respirent la pollution industrielle.

Les distinctions de genre sont évidentes : le comportement attendu des hommes et des femmes peut être tout à fait différent, particulièrement dans les villages mais aussi dans les centres urbains. Hommes et femmes ont des rôles bien définis dans la famille et à l'extérieur de la maison. Il est souvent surprenant pour les Occidentaux de constater que la plupart des tailleurs sont des hommes, alors que des femmes très pauvres travaillent sur les chantiers de construction, portant pierres, briques et coupelles de ciment sur leur tête.

Chevauchant et pénétrant toutes ces différences de région, de langue, de richesse, de statut, de religion, d'urbanisation et de genre, on trouve cette spécificité de la société indienne : la caste. Le peuple indien est divisé en des milliers de castes ou groupes fonctionnant comme tels, des groupes répertoriés et hiérarchiquement ordonnés.

Les membres d'une caste y sont, par définition, nés. On attend d'eux qu'ils se marient à l'intérieur du groupe et qu'ils suivent ses règles concernant de nombreux aspects de la vie (interdits alimentaires, rituels de purification, etc.). Certaines castes inférieures ou intermédiaires ont cependant tendance à adopter les interdits des castes supérieures, espérant ainsi y être assimilées. Ce processus s'intitule la sanscritisation.

Étant donné la grande diversité de la société indienne, toute observation doit être tempérée par le fait qu'elle peut ne pas s'appliquer à tous les Indiens. Cependant, certains thèmes ou principes sous-jacents de vie font en Inde l'objet d'un large consensus.



Santé publique

L'Inde est encore victime de maladies devenues rares en Europe, comme le paludisme ou la lèpre ; en 2017, elle a déclaré 135 485 nouveaux cas, soit 60 % des nouveaux cas recensés à travers le monde. Malgré ces chiffres élevés, le pays a atteint en 2005 les recommandations de l'Organisme Mondial de la Santé qui préconise moins d'une personne atteinte sur 10 000. Concernant le paludisme, de nouveaux cas sont recensés à travers tous le pays, y compris dans les mégalopoles, telles que Delhi, Bombay ou Kolkata. Plus de la moitié de la population serait à risque de contracter la maladie et l'Inde compte 6 % des nouveaux cas dans le monde. Les États les plus atteints sont l'Odisha, le Chhatisgarh, le Jarkhand et l'Assam. Le risque devient nul au-dessus de 2 000 mètres d'altitude, dans les États de l'Himachal Pradesh, du Jammu-et-Cachemire et du Sikkim. Quand il s'agit de se faire soigner, la frange de la population la plus pauvre n'a pas toujours accès aux soins, ni les moyens de les payer. Beaucoup choisissent de ne pas se soigner, car cela signifie ne pas travailler et un manque à gagner.

Même si aujourd'hui la situation reste alarmante, les progrès réalisés en un demi-siècle sont remarquables. L'espérance de vie est passée de 37 à 64 ans, pour atteindre 68,5 ans en 2016. Le taux de mortalité infantile a considérablement baissé (35 décès pour 1 000 naissances). Le nombre de personnes atteintes du paludisme est passé de 75 à 2 millions ; celui de personnes touchées par la lèpre, de 38 millions à 200 000 ; la variole a été éradiquée en 2005.



Politique

La Constitution indienne charge les États du devoir de « l'élévation du niveau de nutrition et du niveau de vie de ses habitants, et de l'amélioration de la santé publique ». Beaucoup de critiques vis-à-vis de la politique de santé nationale ont mis en avant l'absence de mesures spécifiques propres pour atteindre les buts mentionnés. Et en particulier son incapacité à intégrer les services de santé à un développement économique et social plus large, le manque de soutien alimentaire et le médiocre engagement participatif au niveau local.

Ces dernières années, les efforts du gouvernement central pour influencer la santé publique se sont concentrés sur les plans quinquennaux, sur une planification coordonnée avec les États et sur le parrainage de principaux programmes de santé. Les dépenses gouvernementales sont gérées conjointement par le gouvernement central et par ceux des États.




L'obésité, un fléau à grande échelle


L'Inde « grossit ». Non seulement par sa population (15 millions par an) et par sa croissance économique (environ 5 % par an), mais, il y a un fait nouveau : elle devient obèse.

L'Organisation mondiale de la santé a montré que l'obésité était un phénomène croissant plus rapidement dans les pays en voie de développement que dans les pays développés. Et selon elle, les Asiatiques seraient plus vulnérables en matière d'obésité.

Donc dans ce pays qui se développe à vitesse grand V, les chiffres sont inquiétants. Le nombre de cas a doublé en seulement 10 ans et les statistiques prévoient que plus de 100 millions d'enfants indiens seront atteint d'obésité d'ici à 2025. Un chiffre qui fait figurer l'Inde parmi les cinq pays du monde les plus touchés. Rien qu'à Delhi, 45 % des hommes et 55 % des femmes seraient en grave surcharge pondérale. Près de 35 % des habitants du Sikkim présentent un indice de masse corporelle (IMC) supérieur à 25. Paradoxalement, le pays figure en tête des pays où la malnutrition pose problème.

Certains scientifiques prétendent que les enfants qui ont été mal nourris pendant leur développement utérin (ce qui est fréquent dans cette région du monde), produisent plus de graisse que certains adultes qui mangent pourtant de la nourriture à haute teneur en calories. D'autres croient au « gène économique » : après des milliers d'années de malnutrition, voire de famine, le métabolisme de la population actuelle serait incapable de gérer « l'abondance » des temps modernes.

La consommation de type fast-food ne cesse de se généraliser, notamment à cause de la démocratisation de vecteurs comme la télévision, l'ordinateur ou le four à micro-ondes. En mars 2006 s'est tenue, pour la première fois, une assemblée sur l'obésité à Delhi et depuis l'Inde est un membre actif de la Fédération mondiale de l'obésité qui rassemble de nombreux scientifiques et tient des conférences sur le sujet à travers le monde.







Médecine traditionnelle

Des praticiens médicaux traditionnels exercent dans tout le pays. Les deux formes principales de médecine traditionnelle pratiquées sont la médecine ayurvédique (qui signifie science de la vie) qui, dans son approche des symptômes et de leur traitement s'attache à tous les aspects du bien-être (mental, physique et spirituel) ; et l'unani (médecine galénique), pratique fondée sur l'utilisation d'herbes médicinales.

Un vaidya est un praticien de la tradition ayurvédique et un hakim est un praticien de la tradition unani. Ces professions sont généralement héréditaires. Diverses institutions proposent des formations dans la pratique médicale indigène.

C'est seulement dans les années 1970 que la politique de santé officielle a fait référence à une forme d'intégration entre le personnel médical d'orientation occidentale et les praticiens médicaux indigènes. Au début des années 1990, il y avait 98 universités ayurvédiques et 17 universités unanis fonctionnant dans des secteurs gouvernementaux ou non.



Mœurs et faits de société

Mariage

C'est l'événement majeur de la vie des Indiens, pour lequel certaines familles pauvres s'endettent pendant de longues années. Le mariage procure un statut social aux époux. Ils vont désormais connaître les joies du sexe et surtout fonder une famille, le socle social par excellence. On se marie dans sa communauté, pour ne pas dire sa caste. L'apparence physique, les diplômes, le rang social, l'aisance financière de la belle-famille et évidemment l'horoscope de l'époux ou de la promise : tout est étudié, rien n'est laissé au hasard. Les mariages d'amour sont encore rares, et on fait encore appel à ses parents même quand on a vécu à l'étranger pour trouver un bon parti. La presse dominicale consacre d'ailleurs de pleines pages aux petites annonces matrimoniales.

La dot, pourtant illégale, est également au centre des négociations entre les parents. Malheur à la famille qui n'a que des filles à marier : c'est la ruine assurée. En revanche, un fils est souvent signe d'enrichissement.

La jeune femme quitte ses parents pour vivre dans sa belle-famille : un changement parfois douloureux car elle peut tomber sous la coupe d'une belle-mère et de son mari. Parfois, c'est pire, cela tourne au tragique, les « accidents de sari » ne sont pas rares dans les cuisines indiennes : épouse brûlée vive après une dispute avec sa belle-mère ou le non-paiement de la dot. Ces « fait divers » ne doivent cependant pas occulter un système qui dans l'ensemble fonctionne plutôt bien, et qui reçoit la plupart du temps l'approbation des jeunes mariés.

Traditionnellement, les mariages ont lieu en décembre ou en avril, car les astres sont favorables. Ils durent plusieurs jours. De nombreuses cérémonies réunissant seulement les membres de la famille très proches se succèdent et certaines ne concernent que le futur époux ou la future épouse. Le matin du mariage proprement dit, le marié va rejoindre sa future femme et sa famille le suit.

La célébration des mariages hindous se déroule selon des règles strictes : les époux tournent sept fois autour du feu sacré (havan) et échangent des guirlandes de fleurs (sehra). Généralement, la famille du marié parade dans les rues aux sons d'une fanfare alors que la famille de la mariée les attend avec un buffet pantagruélique. Pas de fête, ni de repas convivial donc mais plutôt une kermesse géante où il faut se montrer. Plus il y a d'invités (cousins, voisins, collègues de bureau...), plus la richesse de la famille de la mariée (qui organise) est visible.

Place de la femme

[image: ] La femme traditionnelle. Malgré leurs saris lumineux et leurs bijoux éclatants, les femmes n'ont malheureusement pas le beau rôle dans la société indienne. Dès son plus jeune âge, la petite fille fait l'objet de moins d'attention que ses frères. Dans les campagnes, son éducation reste le plus souvent limitée aux premières années d'école. Ses parents se soucient surtout de lui assurer une dot ou dahej (nécessitant parfois plusieurs années d'économie) qu'ils verseront à sa belle-famille lors du mariage. La jeune épouse ira en effet vivre chez ses beaux-parents. Un proverbe rural traduit sans nuance cette dure réalité des familles : « élever une fille, c'est labourer le champ du voisin ». Vivant au service de son époux et de sa belle-famille, la jeune femme a pour mission principale de faire des enfants, et des garçons en priorité, et de les élever. Dans les familles rurales, elle s'occupe aussi du petit bétail, des corvées de bois et d'eau et de la tenue de la maison. Dans les milieux aisés, elle vit recluse dans une partie de la maison, selon la règle du purdah, et sans jamais pouvoir s'adresser aux visiteurs. Là encore, elle est chargée de la bonne marche de la maison et gère les serviteurs, en plus d'élever les enfants.

La femme est au cœur du foyer quand l'homme est tourné vers l'extérieur et est chargé de ramener de quoi vivre à la maisonnée. Ainsi, le problème se pose pour les veuves qui n'ont pas de fils. Elles n'ont alors personne pour les entretenir et sont livrées à elles-mêmes, souvent obligées de mendier pour subvenir à leurs besoins.

[image: ] La femme moderne. Avec l'éveil du mouvement Raja Ram Mohan Roy contre la soumission des femmes, et l'influence des Britanniques sur la culture indienne, la situation des femmes a connu des changements. Mais c'est sous l'égide du Mahatma Gandhi qu'elles ont eu l'occasion d'affirmer leur égalité avec les hommes. En réponse à l'appel de Gandhi, elles ont ôté leur voile et sont sorties de leurs maisons afin de lutter épaule contre épaule avec les hommes dans la bataille pour la liberté. Le résultat est que la Constitution indienne actuelle confère aux femmes un statut égal à celui des hommes. Il n'y a aucune discrimination entre les deux sexes : toutes les professions sont ouvertes aux femmes, avec le mérite comme seul critère de choix.

Les mœurs ont notamment évolué dans les milieux hindous urbains et aisés. Les jeunes filles vont à l'université et entrent dans le monde du travail, même si parfois leurs études ne leur servent qu'à trouver un meilleur conjoint ! Elles se marient de plus en plus tard – mais rarement après 22 ans toutefois – et éventuellement avec quelqu'un de leur choix ! Une telle liberté est rarement envisageable dans les familles musulmanes.

Avec intelligence et âpreté à la tâche, elles rivalisent désormais avec succès auprès des hommes dans toutes les entreprises commerciales. Des femmes travaillent dans tous les domaines de l'économie indienne. Dans le travail administratif, elles s'efforcent d'atteindre le plus haut degré d'efficacité et de perfection. Elles semblent généralement moins sujettes à la corruption et au favoritisme que leurs homologues masculins.

Cet acharnement au travail et ce dévouement ont conduit les femmes indiennes à se distinguer dans les diverses sphères de la vie sociale en tant que politicienne, oratrice, avocate, docteur, administratrice, etc. Il n'y a guère de domaines où elles n'aient pris une part et témoigné de leur valeur, ce qui montre bien ce qu'elles ont gagné en liberté et en égalité dans l'Inde d'aujourd'hui.



Religion

La religion prédominante est l'hindouisme (82 % environ). Mais de grands courants mystiques – à l'intérieur de l'hindouisme ou dérivés de l'hindouisme (bouddhisme, jaïnisme, sikhisme) – ainsi que les invasions musulmanes et la colonisation occidentale ont suscité l'un des paysages religieux les plus variés du monde. Les grands maîtres spirituels de l'Inde moderne ont toujours insisté sur la tolérance nécessaire à la découverte de la Vérité ultime. Les fidèles sont guidés par de « grandes âmes » (mahatma) qui sont d'ailleurs parfois considérées comme des incarnations du Divin (avatars).



Hindouisme

Pour les hindous, le but de notre passage sur terre est de « réaliser la divinité de l'âme ». Une telle visée mystique laisse entrevoir une grande diversité d'enseignements et de doctrines. Cette tolérance étonne souvent les visiteurs occidentaux habitués aux religions dont les dogmes sont définitifs, tel le christianisme ou l'islam. Beaucoup sont donc fascinés par la spiritualité de l'Inde ; d'autres déplorent l'aspect ritualiste de la religion.

Les principes sous-jacents de l'hindouisme ne sont pas facilement descriptibles : il n'y a pas de philosophie unique. L'hindouisme est peut-être la seule confession religieuse dont les principes théoriques et les pratiques sont si variés. Cette religion ne peut pas être imputée à un fondateur spécifique, elle n'a pas non plus un Livre saint servant de guide scriptural de base. Rig Veda, Upanishad et Bhagavad Gîtâ peuvent tous être décrits comme textes sacrés des hindous.

Pour les hindous, le chemin religieux le plus important est la dévotion (bhakti) envers des dieux personnels. On peut choisir parmi une large variété de dieux et, bien que l'adhésion sectaire à plusieurs déités soit répandue, le choix d'un seul dieu (ishta devata) susceptible de susciter la dévotion est largement accepté. La plupart des fidèles sont donc polythéistes, adorant tout ou partie du vaste panthéon de déités, certaines descendant des temps védiques. En pratique, un adorateur a donc tendance à concentrer ses prières sur un dieu, ou plusieurs d'entre eux, avec qui il a un rapport personnel étroit.



Dieux et principes fondateurs



Veda et polythéisme

Le Veda (vision et connaissance, en sanskrit) est une « connaissance révélée » transmise oralement de brahmane à brahmane au sein du védisme, du brahmanisme, et de l'hindouisme jusqu'à nos jours. Cette connaissance, rassemblée en un ensemble de textes, aurait été révélée (par l'audition, Shruti) aux sages indiens nommés rishi. Les hindous pensent que le Véda est éternel et singulier. Les premiers textes de la tradition védique s'écrivent entre 1800 et 1500 av. J.C. et sont réunis en collections nommées Samhita.



Principes fondateurs

Les Upanishad (commentaires des Veda, datant de 800 et 200 av. J.-C.) contiennent des spéculations sur le sens de la vie, qui ont énormément influencé les traditions religieuses indiennes. Le concept le plus important est celui d'âtman (âme humaine).

[image: ] L'Atman implique la notion de transmigration ou réincarnation après la mort ; qui est au cœur des religions d'origine indienne. Le vrai but de l'âtman est la libération – ou sortie (moksha) du monde limité de l'expérience – et la réalisation de son unité avec dieu ou le cosmos. Pour réaliser sa libération, l'individu doit pratiquer une discipline, le yoga, adaptée à ses capacités et à sa situation dans l'existence, et suivre sa ligne de conduite.

[image: ] Le karma. La signification de ce mot d'origine sanskrit est « action ». La tradition religieuse en Inde considère le karma (principe de la juste rétribution des actions passées) comme la source du problème de la transmigration. Les bonnes actions d'une vie peuvent conduire à une renaissance heureuse, et les mauvaises à une existence inférieure. C'est le karma qui détermine le degré de réincarnation. Les conséquences des actes passés finissent inexorablement par ressurgir. On récolte ce que l'on sème, telle est la loi de l'Univers.

[image: ] Le tantrisme est la croyance au tantra (terme sanscrit signifiant contexte ou continuum), un ensemble de textes qui soulignent l'utilité de rituels, pratiqués avec une discipline stricte, comme moyen d'atteindre la compréhension et l'éveil spirituel.

[image: ] Le gourou. Un important aspect de toute discipline religieuse est l'importance du gourou ou enseignant. La religion indienne peut accepter le caractère sacré de textes et de rituels spécifiques, mais en confie l'interprétation à un praticien qui a une expérience personnelle de libération et peut transmettre des techniques efficaces à ses disciples.

Depuis les temps védiques, il n'a jamais été possible, et rarement désiré, de rassembler toutes les branches d'une croyance sous une seule et même autorité. Au lieu de cela, il y a eu une tendance à accepter l'innovation et la diversité religieuses comme le résultat naturel de l'expérience personnelle de générations successives de gourous, qui ont adapté leurs messages aux contextes géographiques, historiques et sociaux qui étaient les leurs, et qui ont ensuite transmis leurs connaissances à des générations de disciples. En conséquence, la religion indienne est une masse de traditions anciennes et modernes, certaines toujours préservées, d'autres changeant constamment. L'individu est relativement libre de choisir les croyances et comportements religieux qui lui semblent les plus efficaces sur la voie de la délivrance.



La trinité hindoue



Brahma

Brahma, le dieu créateur de la Trimurti, symbolise l'aspect de la Réalité suprême qui porte en avant la création. Les hindous l'appellent le Créateur de l'univers. Il est le premier membre de la trinité hindoue qui inclut aussi Vishnu et Shiva. Son épouse divine est Saraswati, déesse des Études et de la Connaissance. Saraswati fournit à Brahma la connaissance nécessaire au processus de création.

Brahma est d'habitude représenté par les hindous comme une déité barbue, à quatre visages et quatre mains. Sur les images populaires, il est représenté assis sur un lotus (symbole d'existence glorieuse). Il tient un chapelet dans la main droite supérieure, un livre dans la main gauche supérieure, un kamandalu (pot d'eau) dans la main gauche inférieure et accorde sa grâce de sa main droite inférieure. Ses quatre visages représentent la connaissance sacrée des quatre Veda (Rig, Yajur, Sama et Atharva) et c'est l'aspect le plus marquant de toutes les représentations de Brahma. Ses quatre visages symbolisent donc le fait que Brahma est la source de toute la connaissance nécessaire à la création de l'univers. Ses quatre bras représentent les quatre directions ainsi que l'omniprésence et l'omnipotence de Brahma. Ses quatre mains représentent les quatre aspects de la personnalité humaine : esprit (main droite arrière), intellect (main gauche arrière), ego (main droite de devant), moi empirique ou conscience conditionnée (main gauche de devant). Le chapelet symbolise le cycle du temps par lequel le monde va de la création à la conservation, de la conservation à la dissolution, et de la dissolution à une nouvelle création. Ce dieu est peu répandu en Inde, excepté chez ceux qui cherchent la connaissance, comme les étudiants, les enseignants, les savants et les scientifiques...



Vishnu

Vishnu est considéré comme le dieu principal de l'hindouisme et de la mythologie indienne. Il est le conservateur de l'univers. Les deux autres dieux hindous majeurs, Brahma et Shiva, sont considérés respectivement comme le créateur et le destructeur de l'univers.

On ne connaît pas exactement l'origine de l'adoration des conquérants aryens ou des habitants drâvidiens pour Vishnu. Dans les Veda et la littérature sacrée des Aryens, Vishnu est classé parmi les dieux mineurs. Dans une certaine littérature puranique, Vishnu est dit éternel, c'est un esprit unique associé aux eaux primitives, omniprésentes avant la création de l'Univers.

Dans l'hindouisme, la réprésentation de Vishnu comme sauveur du monde est tardive. Selon une croyance, les puissances du Bien et du Mal (dieux et démons) sont en lutte pour la domination du monde. Quand l'équilibre de ces puissances est détruit, Vishnu ou son avatar descend sur Terre pour rétablir leur égalité. On dit que neuf descentes ont déjà eu lieu, la dixième devant encore arriver. Celles de Râma et Krishna étaient les septième et huitième. Vishnu est peint en bleu ou en noir et a quatre bras. Il a mille noms et leur répétition est un acte de dévotion.



Shiva

Autre dieu important dans la religion hindoue : Shiva, le Destructeur, mais qui présente aussi un aspect de régénération. En tant que destructeur, il apparaissait comme un ascète nu accompagné par un train de démons affreux, entouré de serpents et portant un collier de crânes.

En tant que puissance propice et reproductrice, on l'adore sous la forme du lingam ou phallus. Shiva est peint en blanc, avec une gorge bleu foncé. Il a plusieurs bras et trois yeux. Il porte un trident et monte un taureau blanc.

Contrastant avec la représentation de Vishnu, Shiva symbolise aussi la renonciation. Il apparait alors comme un ascète pratiquant la méditation seul dans l'Himalaya, assis sur une peau de tigre, vêtu d'un simple pagne et couvert de cendre sacrée. Ce qui donne une couleur grise à sa peau. Son trident est planté en terre à côté de lui. Un serpent est enroulé autour de son cou. De ses cheveux emmêlés, noués en chignon sur le sommet du crâne, la rivière Gange coule... jusqu'à la terre. Son cou est bleu, un rappel du temps où il but le poison qui émergea alors que les dieux et les démons rivalisaient pour baratter l'océan de lait.

Souvent, Shiva apparaît comme un être antisocial, qui brûla Kama, le dieu d'amour, d'un seul regard.

Mais cette image en cache une autre. Bien qu'il semble difficile à atteindre, Shiva est une déité aimante qui sauve les fidèles qui lui sont dévoués.

Son épouse est Pârvatî (Devi) et ils ont deux fils : Karttikeya (ou Skanda, dieu de la Guerre) et Ganesh, qui a le corps d'un homme à quatre bras et la tête d'un éléphant. C'est le dieu de la sagesse, de l'intelligence, de l'éducation et de la prudence, le patron des écoles et des travailleurs du savoir. C'est le dieu qui lève les obstacles des illusions et de l'ignorance.



Les déesses hindoues

Le divin est souvent féminin en Inde. Voici les déesses les plus connues (et/ou répandues en Inde) :

[image: ] Lakshmi, épouse de Vishnu, a un certain nombre d'incarnations bien connues, et chacune se voit adresser un culte en propre. Au moment de la grande fête de Diwali, Lakshmi est célébrée lors de feux d'artifice et les gens implorent succès et richesse pour l'année à venir.

[image: ] Parvati, la Divine Mère, sous ses formes variées, est la divinité la plus vénérée en Inde. L'épouse de Shiva présente deux facettes principales : une personnalité bienveillante, qui apporte de l'aide, et une personnalité puissante et dangereuse, qui doit être apaisée. Elle apparaît sous son aspect bienveillant dans beaucoup de temples dédiés à Shiva, où la déesse a son autel propre qui est en pratique le plus fréquenté par les dévots. Lors de festivités quand dieux et déesses sont menés en procession hors des lieux saints, c'est souvent la déesse la plus attendue.

[image: ] Durga est l'un des épithètes de Parvati et considérée comme la shakti (l'énergie) de l'Absolu impersonnel et adorée seule (signe de sa toute-puissance), à la différence de Parvati. C'est l'une des divinités principales du panthéon hindou. Elle est représentée comme un grand guerrier qui porte épées et bouclier, monte un tigre et détruit des démons quand les dieux en sont incapables.

[image: ] Minakshi, la Déesse aux yeux de poisson, est décrite dans les mythes comme une reine sombre née avec trois seins et s'apprêtant à vaincre l'univers. Après avoir envahi le monde et vaincu les dieux, Minakshi a rencontré Shiva et, quand son troisième sein a disparu, l'a accepté comme son seigneur. Le plus célèbre temple qui lui est dédié se trouve dans le Sud de l'Inde à Madurai.

[image: ] Kali, la Noire est la Déesse Mère destructrice et créatrice de l'hindouisme. Elle offre souvent une image encore plus terrifiante du divin, avec une langue sanglante lui sortant de la bouche, des guirlandes de crânes humains autour de son cou, une tête coupée à la main et des armes brandies ruisselantes de sang – une image qui tente de capturer la capacité destructrice du divin, la souffrance du monde et l'ultime retour de toutes les choses à la déesse, lors de la mort.



Les divinités locales

Au bord des routes de campagne, on peut apercevoir des endroits sacrés (dans les arbres, dans des mini temples de fortune...) ornés de fleurs, d'offrandes et de statues toutes simples. Il s'agit souvent d'autels dédiés à des déités locales qui protègent les habitants des catastrophes naturelles ou des mauvaises influences. Les fidèles donnent souvent à ces protecteurs le visage d'un guerrier ou celui d'un combattant « martyr » du village. Si certaines divinités locales ont leur propre lieu de culte, certaines sont rattachées au temple d'un autre grand dieu (Vishnu, Shiva...). Au niveau local, ces divinités attirent une forme expressive et extatique d'adoration et attendent des sacrifices d'animaux (chèvres, poulets).

[image: ] Vaishno Devi. En Inde du Nord-Ouest, la popularité de la déesse Vaishno Devi s'est accrue depuis l'Indépendance. Vaishno Devi, qui combine les éléments de Lakshmi et de Durga, est une manifestation extrêmement bienveillante de la vierge éternelle, qui confère le bien-être matériel à ses adorateurs. Un million de pèlerins visitent annuellement son lieu saint dans les contreforts de l'Himalaya, à 50 km au nord de la ville de Jammu.

[image: ] Santoshi Ma. Depuis 1950, le culte voué à Santoshi Ma (mère du Contentement) est spectaculaire. La légende raconte les souffrances d'une jeune femme abondonnée par son mari parti travailler et abusée par ses beaux-parents. Demeurant néanmoins aimante et fidèle envers son homme, et adressant de simples vœux à la déesse, elle voit finalement son mari revenir, désormais riche. Santoshi Ma, fille de Ganesh, est vénérée surtout par des femmes de classe moyenne inférieure, qui prient elles aussi pour obtenir des biens matériels.

[image: ] Karni Mata. Sainte vénérée au Temple des rats à Deshnok (Rajasthan) est considérée comme une incarnation de Durga. Cette dernière est également adorée à Osyan, sous le nom de Sachya Mata, la Mère de Vérité.



Rituels

[image: ] Pureté et impureté. Le monde rituel de l'hindouisme, dont les manifestations diffèrent énormément selon les régions, les villages et les individus, offre cependant un certain nombre de traits communs qui relient tous les hindous entre eux (et aussi bien sûr, dans une certaine mesure, à d'autres religions). Le dispositif le plus remarquable dans le rituel religieux est la division entre la pureté et impureté. A toute pratique religieuse est liée l'idée qu'un certain degré d'impureté ou de souillure est à surmonter ou à neutraliser avant ou pendant les procédures rituelles.

[image: ] La purification, d'habitude avec de l'eau, est ainsi un fait typique de l'action la plus religieuse. Éviter les impuretés – ôter la vie à un animal, manger de la chair, s'associer à des choses mortes ou à des fluides corporels – est une autre règle du rituel hindou, importante pour échapper à la souillure. Au niveau social, on accorde aux individus ou groupes qui réussissent à éviter l'impureté un respect accru. Un autre aspect fondamental de la pratique religieuse est la croyance en l'efficacité des sacrifices. Ceux-ci impliquant souvent que les offrandes soient faites d'une façon régulée, avec la préparation d'un espace sacré, la récitation de textes et la manipulation d'objets. Un dernier point important du comportement religieux repose sur la notion de mérite, gagné par la pratique d'actes de charité ou l'accomplissement de bonnes œuvres qui s'accumuleront au cours du temps et réduiront les souffrances dans le monde suivant.



Rituels du cycle de vie

Une série bien définie de rituels du cycle de vie (samskara, ou affinage, épuration) marque les transitions principales dans la vie de l'individu. Des familles hindoues particulièrement orthodoxes peuvent inviter des prêtres brahmanes dans leurs maisons pour pratiquer ces rituels, complétés par le feu sacré et la récitation de mantra. Cependant, la plupart d'entre eux ne se déroulent pas en présence de prêtres, et dans les nombreux groupes qui ne révèrent pas les Veda et les brahmanes, il peut y avoir d'autres officiants et des variations dans les rites.

[image: ] La période de l'enfance. Des cérémonies peuvent être pratiquées pour assurer la santé de la mère et de l'enfant. A la naissance, avant que le cordon ombilical ne soit coupé, le père peut toucher les lèvres du bébé avec une cuillère en or ou un anneau trempé dans du miel, du lait caillé et du beurre clarifié. Le mot vak (discours) est murmuré trois fois à son oreille droite et des mantras sont chantés pour lui assurer une longue vie. Les rituels pour l'enfant en bas âge incluent sa première visite à l'extérieur, au temple, sa première alimentation avec une nourriture solide (généralement du riz cuisiné), la cérémonie du perçage d'oreille et la première coupe de cheveux (leur rasage, en fait) opérée souvent au temple ou pendant une fête, lorsqu'on offre les cheveux à une déité.

[image: ] La cérémonie d'initiation (upanayana), événement crucial dans la vie du mâle hindou orthodoxe de caste supérieure, a lieu entre 6 et 12 ans, pour marquer la transition vers la conscience et les responsabilités religieuses adultes. Durant la cérémonie, le prêtre de famille revêt le garçon d'un fil sacré qu'il devra porter toujours sur l'épaule gauche, et les parents l'instruisent en prononçant le Gayatri Mantra. On considère la cérémonie d'initiation comme une nouvelle naissance ; les groupes ayant le droit de porter le fil sacré sont appelés les « nés deux fois ».

Dans l'ancienne structure sociale associée aux Veda, seuls les trois groupes les plus élevés – brahmanes, guerriers et marchands – étaient autorisés à porter le fil, qui les rendait différents du quatrième groupe, les ouvriers et serviteurs. Beaucoup d'individus et de groupes, vaguement associés aux vieilles élites « nées deux fois », pratiquent encore la cérémonie upanayana et revendiquent le haut statut qu'elle accorde.

[image: ] Les fiançailles du jeune couple, sa date exacte et celle du mariage sont des questions décidées par les parents, après consultation des astrologues. Aux mariages hindous, la fiancée et le jeune marié représentent le dieu et la déesse, bien qu'il y ait une tradition parallèle qui considère le marié comme un prince venant épouser sa princesse. Le marié fait souvent le voyage vers le lieu des noces sur un cheval blanc caparaçonné ou dans une limousine ouverte, accompagné par un cortège de parents, de musiciens et de porteurs de lampes ornées. Les cérémonies proprement dites sont dans de nombreux cas extrêmement complexes. Elles connaissent des variations importantes selon la région, la langue et le groupe social, mais c'est la récitation de mantras par des prêtres qui est au cœur des mariages hindous. Dans un rite crucial, le nouveau couple fait sept pas au nord d'un feu sacré domestique, se retourne et fait des offrandes aux flammes.

[image: ] Après la mort d'une personne, les membres de sa famille sont impliqués dans les cérémonies pour la préparation du corps et le cortège vers la crémation ou le cimetière. Pour la plupart des hindous, l'incinération est la méthode idéale, bien que de nombreux groupes pratiquent l'enterrement ; les enfants en bas âge sont enterrés plutôt qu'incinérés. Sur le site funéraire, en présence des parents masculins du défunt, celui qui en est le plus proche (en général le fils aîné) se charge du rite final et, en cas d'incinération, allume le bûcher. Après une incinération, les cendres sont rassemblées et immergées dans une rivière sainte. Après les obsèques, chacun prend un bain de purification. La famille la plus proche reste dans un état de grande impureté pendant un certain nombre de jours (parfois dix, onze ou treize). A la fin de cette période, elle se réunit pour un repas cérémoniel et donne souvent des cadeaux aux pauvres. Au cours de services religieux commémoratifs, des boules de riz (pinda) sont offertes à l'esprit de la personne défunte. On considère que ces cérémonies contribuent au mérite du défunt, mais aussi qu'elles pacifient son âme, de sorte que celle-ci ne s'attarde pas dans ce monde comme un fantôme, mais accède au royaume de Yama, le dieu de la mort.



Adoration domestique

[image: ] La puja (littéralement « respect ») des dieux consiste en un ensemble d'offrandes rituelles (fleurs, nourriture, objets, argent...) et de prières quotidiennes ou lors de certaines occasions spéciales (très nombreuses en Inde !). Elle peut aussi prendre la forme d'une simple prière adressée à l'image d'une divinité. Il est courant de voir des gens s'arrêter un instant devant un lieu saint au bord d'une route, joindre leurs mains et invoquer les dieux.

La maison est le lieu où la plupart des hindous pratiquent leurs prières et les rituels religieux. Les moments les plus propices sont l'aube et le crépuscule, même si les familles particulièrement dévotes s'y livrent plus souvent.
Pour beaucoup de ménages, la levée du jour coïncide avec les figures géométriques propitiatoires que les femmes de la maison dessinent à la craie ou à la farine de riz sur le plancher ou le seuil de l'habitation. Chez les hindous orthodoxes, l'aube et le crépuscule sont salués par la récitation, tirée du Rig Veda, du Gayatri Mantra pour le soleil, la seule prière en sanscrit que beaucoup connaissent.

[image: ] Après un bain, vient l'adoration personnelle des dieux devant l'autel familial, qui implique toujours l'éclairage d'une lampe et l'offrande de nourriture devant les images saintes, tandis que des prières en sanscrit ou dans une langue régionale sont récitées.

En soirée, particulièrement dans les zones rurales, les femmes se réunissent pour de longues sessions d'hymnes chantés à la gloire d'un ou plusieurs dieux.

[image: ] A chaque repas, les familles peuvent mettre de côté une poignée de grains pour en faire don aux mendiants ou aux personnes indigentes, mais aussi aux oiseaux ou autres animaux. Tous ces petits sacrifices servent à accumuler des mérites pour la famille.



Adoration publique : les temples

Le temple est le lieu de culte hindouiste. La forme de base du temple indien est une cellule carrée, orientée vers les quatre points cardinaux, comprenant une plate-forme avec une image de la déité au centre, un toit plat au-dessus et une embrasure sur le côté est. Chaque temple hindou symbolise le centre de l'univers, où le dieu surveille son domaine et aide ses fidèles.

L'adoration n'est pas le fait d'une congrégation. Ce sont des individus ou des groupes de fidèles qui viennent au temple pour y avoir une vision (darshana) du dieu, y prier, y faire une offrande. Parce que le dieu existe en totalité dans le lieu saint, toute offrande qui a touché son image, ou qui même simplement s'en est approchée, apporte la grâce du divin au monde des humains quand elle revient parmi eux. Seules les personnes à la pureté requise et qui ont été spécialement formées sont capables de manipuler la puissance de la déité, et la plupart des sanctuaires sont gérés par des prêtres qui prennent les offrandes, les présentent directement à l'image de la déité et en rendent ensuite la plus grande partie aux fidèles pour leur utilisation ou leur consommation à la maison.

Après le déclin du bouddhisme (dès le VIe siècle), les temples ont accumulé les donations généreuses des rois, de la noblesse et des riches. Ce qui explique leur nombre considérable dans tout le pays et la transformation des principaux d'entre eux en de gigantesques complexes architecturaux dont la statuaire et l'ornementation constituent un des plus importants héritages artistiques du monde.




A l'origine du temple hindou


Les cultes prévédiques se déroulaient probablement dans des grottes, lieux mystiques par excellence et parfaits symboles des relations entre l'Homme et la Terre, Déesse Mère.

A partir du VIe siècle avant notre ère, la religion védique fondée sur des sacrifices, fait place à l'hindouisme moderne donnant une grande place à la dévotion. On construit alors des temples destinés à accueillir le sacrifice mais aussi des fidèles plus nombreux et surtout des objets de vénération, reliques ou lingam shivaïtes. Les premiers sanctuaires en pierre n'apparaissent que bien plus tard. Les temples classiques indo-aryens reprennent le thème de la grotte. Celle-ci est symbolisée par la pièce, garbha-griha, destinée au sacrifice ou abritant la statue de la divinité. Elle est surmontée d'une tour, sikhara, représentant la montagne. L'ensemble est précédé d'un hall, mandapa, sous lequel se rassemble l'assistance.
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